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Publicitas Sion et succursales 

C.II panant... 

Rencontres 
Celte scène qui se déroula naguère, en gare 

k Sion, je ne t'ai pas oubliée : 
Une artiste de cinéma dont on avait forgé 

le nom à coups de publicité tapageuse descen-
iit du train et, avisant les gens qui l'atten-
iëent sur le quai, elle se mit à distribuer les 
nies pour la petite comédie où elle se donnait 
m spectacle. 

Elle encombra les bras de l'un de ses baga-
g«, envoya l'autre chercher des médicaments 
à la pharmacie, obligea un troisième à quérir 
une voiture et en un clin d'œil transforma tout 
le monde en commissionnaires ! 

Celte petite femmesqui ne m'a jamais frappé 
jfar son talent et que j'ai revue au cinéma de 
Imps en temps, s'appelait Dita Parlo. 

Pour qui se prenait-elle, au nom du ciel ! 
j'ai remarqué depuis, en approchant d'autres 

acteurs ou auteurs célèbres, que les plus doués 
étaient aussi les plus modestes. 

C'est ainsi qe Danièle Delormc, une des plus 
grandes vedettes du cinéma français, m'a tou
ché par sa gentillesse et son humilité. 

Au cours d'une répétition de « Maison de 
Coupée » elle reprit quatre à cinq fois une 
une et toujours insatisfaite, elle cherchait le 
ton juste. 

Quand elle donnait des conseils à une jeune 
interprète, elle le faisait en la traitant en ca
marade : « Il m arrive à moi aussi, tu sais, de 
mnger mes mots... » 

Plus tard, comme je l'interrogeais sur la 
conception du rôle de Kora quelle joue avec 
une troublante intuition, elle se retrancha der
rière ses maîtres. 

Loin de s'admirer elle-même, elle voue une 
lindresse et une admiration pour ceux qui l'ont 
(onseillée et guidée : 

« Raymond Rouleau, quel prodigieux met
teur en scène ! » dit-elle, 

danièle Delorme ne se laisse griser par la 
]oirc et, s'interrogeant sur son art, elle voit 
'us les progrès qu'elle veut réaliser que ceux 

quelle a déjà accomplis. 
Une'sensible, une authentique artiste. 
François Perrier, lui non plus, ne se prend 

fffs pour un surhomme. Au bout d'un instant 
^entretien, il est détendu, cordial, enjoué. 

Le théâtre, il en parle 'avec lucidité, sans 
rire étalage d'une culture réelle et sans poser 
in pontife. 

Fernand Ledoux, quand il disserte d'œuvres 
classiques — ce qui ne te détache pas d'autres 
lenres — le fait en maître. Il attire à une 
connaissance profonde des textes une origina
le personnelle. 

La mise en scène il la marque de son sceau. 
Jean-Louis Barrault, qui n'a pas oublié son 

kssage en Valais où il se lia d'amitié avec 
Maurice Zermalten, n'en finit pas de décou-
w'r Claudel dont la perpétuelle jeunesse l'en
fante et qu'il considère comme un drama-
for.?<? hors série. 

Une femme adorable, pas chichiteuse, c'est 
hzy Pri?n dont la .vivacité d'esprit, la vive 
^lisibilité transparaissent dans tous ses propos. 

Une possédée du théâtre. 
Quant à Pauline Carton, il suffit de lui poser 

"Jic question pour qu'elle évoque, à la faveur 
"«»<? mémoire prodigieuse, un monde de sou
venirs. 
,Jl n'y a plus qu'à la laisser parler et à s'ébau-
",r de la somme de ses connaissances. 

Sacha Guitry, je ne l'ai eu qu'au bout du 
W sans éprouver du tout l'impression de cor-
'Hbçndre avec l'au-delà. 

Simple — eh oui ! — charmant, spirituel 
s<ins méchanceté, il consentait, sans tirer la 
Couverture à lui, à amorcer un bout de dialo-
5"e °ù il était parfaitement naturel, 

^t les auteurs ? 
Ce sont toujours les plus obscurs qui sont les 

P'iu infatués d'eux-mêmes. 
Quant aux autres, une fois le contact établi, 

"* s abandonnent volontiers à des confidences. 

Comment l'on veut faire payer 
au peuple les 1400000 francs pour 

les instituteurs 
La majorité conservatrice du Grand Conseil 

était unanimement d'accord de ne pas soumettre 
au peuple le fameux décret concernant le traite
ment des instituteurs. 

On comprendra mieux les raisons de cette atti
tude non seulement illégale mais antidémocrati
que lorsque l'on connaîtra où elle veut trouver 
l'argent pour payer les 1.400.000 francs que coûte 
l'opération. 

Voici des échantillons de la sauce à laquelle 
les contribuables seraient mangés, d'après les pos
tulats de la commission des finances : 

— Revision de la loi des finances dans le sens 
d'un rendement accru. 

— Imposition des successions en ligne colla
térale ; 

— Imposition des plus-values des terrains fon
ciers dont l'utilisation passe à des fins com
merciales et industrielles ; 

— Revision des taxes cadastrales dans le sens 
d'une plus grande incidence de la valeur 
de rendement. 

iiimiiiiiiiimiimmiiiiiiimiiimiimmiimiiimiiiiiiitiiiiiiiiiM 

Celui qui m'aie plus touché par sa confiance 
et sa sincérité, c'est aussi le plus grand de tous : 
Jean Anouilh, qui vient de donner son chef-
d'œuvre avec «•L'Alouette ». 

Lors d'une promenade à Sierre il n'aurait 
pas fallu le pousser beaucoup pour qu'il con
sente à mettre en scène les « Compagnons des 
Arts ». 

André Roussin, l'auteur le plus joué de 
Paris — « La petite hutte », « Une grande 
fille toute simple », « Les œufs de l'autruche », 
et j'en passe, j'en passe ! — avait consenti à 
m accorder cinq minutes d'entretien. 

Il me raconta un sujet de pièce et une heure 
plus tard nous bavardions toujours, dans un 
nuage de fumée, en mordus du théâtre. 

Si Jacques Deval se lie moins volontiers, il 
n'a rien de guindé ni de solennel et il expose 
ses vues sur l'art dramatique avec beaucoup 
de perspicacité. 

Willemetz, le fameux auteur du livret de 
« Phi-Phi », qui tient dans les milieux du théâ
tre un rôle éminent, n'est jamais dans la vie 
en représentation. 

Sa conversation est drôle, directe, enjouée, 
et une anecdote en amenant une autre, il vous 
divertit sans cesser de s'amuser lui-même. 

Peut-être ai-je eu de la chance, mais vrai-
ment, à l'exception de Dita Parlo et de deux 
ou trois cabotins qui n'ont laissé aucune trace 
dans ma mémoire, j'ai rencontré dans le monde 
du théâtre beaucoup plus de gens simples et 
modestes que partout ailleurs. 

Tous Us avaient conscience, en songeant à 
la grandeur de leur art, de leurs imperfections. 

Il n'y a que ceux qui sont dépourvus de ta
lent pour se flatter de leur néant ! 

A. M. 

TIcutielleA du jvut 

M0NTHEY - Café de la Paix 
DIMANCHE 21 NOVEMBRE, dès 15 h. : 

LOTO 
organisé par le MOTO-CLUB 

Jambons — Poulets — Fromages, etc. 

• M. Mendès-France a quitté le Canada pour 
se rendre aux Etats-Unis. Il a été reçu à Washing
ton, à la Maison Blanche, par le président Eisen-
hower avec lequel il a eu plusieurs entretiens. 

• La tempête fait rage dans le sud de l'Italie 
et en Sicile. Le vent souffle à 100 km. à l'heure 
et des températures sibériennes sont enregistrées. 

• M. Churchill, premier ministre d'Angleterre, 
a annoncé que le Parlement serait appelé à rati
fier, avant Noël, les accords de Paris. 

• Un accord de principe a été conclu en Afrique 
du Nord sur la question des fellaghas. 

• A Villars-le-Terroir (Vaud) un couple de 
vieillards a été assassiné. Le mari et sa conjointe 
dormaient lorsqu'un jeune vaurien a pénétré dans 
la pièce. Il a étranglé les dormeurs puis les a 
frappés sauvagement à coups de poings. Il s'agit 
d'un drame de famille car l'assassin est un proche 
parent des victimes. 

• On apprend des Etats-Unis que de nouvelles 
mesures seraient prises contre les montre suisses. 

• En Argentine, le président Peron a fait arrê
ter des membres du clergé catholique qu'il accuse 
d'avoir comploté contre l'action de son gouverne
ment. 

• En Afghanistan, une mission archéologique 
française a découvert les restes d'un temple vieux 
de 2000 ans. La mission s'atend à faire encore 
d'intéressantes découvertes historiques. 

• Un vote de confiance a eu lieu à la Chambre 
belge. Le gouvernement van Acker a obtenu 107 
voix contre 90. 

% A Montréal, quatre enfants ont été brûlés 
vifs dans l'incendie de ,1a maison paternelle. 

• Près de Cologne (Allemagne) on signale de 
nombreuses agressions à main armée, sur les routes, 
par des bandits masqués. 

La colère 
est mauvaise conseillère 

' Quand, au cours d'une discussion, un inter
locuteur commence à taper du poing sur la 
table et 'à parler comme un charretier, c'est 
qu'il est à bout d'arguments. 

M. Luisier s'est montré cet interlocuteur-là 
dans le « Nouvelliste » de mercredi. 

Au lieu de trouver sous sa plume des raison
nements, des explications sur la manière dont 
le décret concernant le traitement des institu
teurs a été laissé en panne par le parti conser
vateur, au lieu de le voir tenter de réfuter 
l'argumentation des députés Peter von Rolen, 
Max Crittin et Louis Perraudin démontrant 
l'illégalité de ce décret, on ne découvre que des 
injures. 

Monsieur s'est fâché ! Monsieur s'est fâché 
tout noir et a perdu à tel point le contrôle de 
ses paroles qu'il a lâché un aveu que, franche
ment, nous n'attendions pas : 

« De ce que nous avons cru comprendre, il 
semblerait qu'on veuille accuser le parti conser
vateur d'avoir fait lui-même renvoyer le débat. 
Notre journal, paraît-il, allait justifier ce ren
voi. Justifier quoi ? Justifier le succès de la 
tactique d'obstruction du groupe radical ? » 

Nous ne pouvions espérer plus éclatante 
confirmation de ce que nous écrivions lundi, 
c'est-à-dire que la majorité conservatrice du 
Grand Conseil a dû finalement admettre le 
bien-fondé des objections radicales. 

Il était évidemment très humiliant, pour le 
parti conservateur, d'en venir à ce renvoi alors 
que son groupe du Grand Conseil, par plusieurs 
votes « sur commande » successifs, avait obsti
nément repoussé toutes les propositions mino
ritaires dans ce sens. 

Il lui était impossible, à moins d'avouer 
franchement ses erreurs, d'expliquer cette atti
tude de la dernière heure alors qu'à l'entrée 
en matière la commission avait déclaré for
mellement qu'elle entendait que le décret soit 
discuté tambour ballant au cours de la semaine 
et que l'urgence serait demandée. > 

Le « Nouvelliste », qui avait accablé d'i?iju-
res les minoritaires sans se soucier le moins du 
monde de ce qu'il appelait leur « galimatias 
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juridico-politique », se trouvait couvert de 
ridicule. 

Au lieu de pouvoir annoncer triomphale
ment le vote du décret en deux lectures, il 
devait expliquer son renvoi « en douce ». 

On comprend sa colère, son déchaînement 
contre ce qu'il appelle « l'obstruction forcenée » 
des minoritaires ! 

L'aveu qui lui a échappé dans cet état prouve 
qu'une fois de plus ce sont les radicaux, ap
puyés par les sociaux-paysans et l'un ou l'au
tre socialiste non encore acquis à la politique 
de « collaboration avec les conseivateurs pour 
en retirer le maximum de concessions », qui 
ont dû rappeler à la majorité le. respect des 
lois et des droits du peuple. 

// prouve que cette minorité, une fois de 
plus, a sauvé le gouvernement d'un impair 
qui aurait eu ses répercussions au 'Tribunal 
fédéral. 

Un merci, pour ce service rendu, on ne doit 
évidemment pas l'attendre du « Nouvelliste » 
dont notre bon confrère Maquignaz dénonçait 
hier encore, dans le « Courrier », l'esprit tota
litaire. 

Il suffit aux radicaux valaisans d'avoir la 
reconnaissance du peuple valaisan auquel on 
ne voulait pas soumettre le décret comportant 
une dépense annuelle de 1.400.000 francs. 

// leur suffit de s'être comportés en vrais 
représentants du peuple au cours des débats 
alors que le groupe conservateur demeurait 
obstinément décidé à soustraire le projet au 
vote populaire. 

Mais la tâche ne fait que commencer. Main
tenant que les radicaux ont fait éviter à la 
majorité conservatrice le chemin sans issue 
dans lequel elle voulait s'engager, ils vont 
montrer comment doivent être résolus les pro
blèmes de l'école valaisanne. 

A ceux qui, par évidente malveillance, ré
pandent le bruit que les radicaux sont contre-
les instituteurs, une première réponse a déjà 
été donnée par l'acceptation unanime de la re
quête légitime et légale des instituteurs des 
localités à scolarité annuelle. 

Une autre réponse leur sera donnée par des 
plans précis de construction d'une école valai
sanne rationnelle qui comportent la revision de 
tout le système actuel. 

Peut-être que l'on se rendra compte, petit à 
petit, même chez les instituteurs parmi lesquels 
on entretient soigneusement les plus mesquins 
préjugés envers le parti radical, que les ques
tions ayant trait à l'enseignement gagneraient 
à ne plus être « chasse gardée » de quelques 
politiciens 7nais l'affaire du peuple valaisan 
tout entier. g. r. 



Vendredi 19 novembre 1954 Le Confédéré 

Vers le vote 

l'initiative de Rheinau 
Le 5 décembre prochain, le peuple suisse et les 

Etats confédérés seront appelés à prononcer un 
verdict qui mettra à l'épreuve leur esprit d'équité 
et leur bon sens traditionnel. C'est en effet la 
première fois, depuis qu'existe notre vénérable 
Constitution fédérale, qu'une initiative populaire a 
été lancée, en vue, non seulement de réviser un 
point ou une disposition précise de notre Charte 
nationale, non seulement de fixer un principe juri
dique, mais encore de confirmer ou d'annuler 
une décision d'espèce, prise par le Conseil fédéral 
dans le cadre strict de ses compétences constitu
tionnelles. Si jamais l'initiative dite de Rheinau 
obtenait la double majorité du corps électoral et 
des cantons, nous introduirions dans notre vie pu
blique le principe de la rétro-activité, nous cons
tituerions un précédent qui pourrait ouvrir la porte 
à toutes les formes d'arbitraire. C'est ce fâcheux 
et très dangereux précédent qui doit être à tout 
prix évité. 

Si tout le monde est d'accord de préserver effi
cacement les beautés naturelles de notre pays et 
de ne pas permettre que l'une ou l'autre d'entre 
elles soit défigurée dans un dessein lucratif, le 
cas de Rheinau mérite d'être étudié et tranché sans 
passion, sans aveuglement ni parti-pris. En effet, 
en accordant régulièrement la concession hydrau
lique sollicitée, notre autorité executive a tenu à 
s'entourer de toutes les garanties exigeables en 
l'espèce. Elle a dû reconnaître, avant de prendre 
sa décision, que l'établissement du barrage projeté 
n'enlaidirait en aucune façon la région intéressée. 
Les célèbres chutes du Rhin demeureront intactes 
et conserveront tout leur prestige naturel. Rien ne 
sera « gâté », ni compromis. En revanche, notre 
pays dénué de matières premières trouvera une 
occasion bienvenue de mettre en valeur notre res
source naturelle par excellence, l'énergie électri
que, dont la production nous libère de la tutelle 
économique de l'étranger. Mais il y a plus : Si
multanément, avec l'octroi de la concession de 
Rheinau, le Conseil fédéral, seul habilité pour 
conclure — toujours en vertu des dispositions en 
vigueur de la Constitution, des traités internatio
naux, avait passé une convention avec l'Etat de 
Bade, en vue de construire et d'exploiter en com
mun la future usine. La Suisse a donc valablement 
engagé sa signature dans un accord international 
conclu en bonne et due forme. Quelle triste opi
nion nos voisins auraient-ils de la démocratie 
suisse et de son sens de l'honneur si, mue par un 
sentiment que rien he justifie dans les faits, le 
souverain helvétique annulait d'un trait de plume 
les effets d'une convention régulièrement signée ? 
A juste titre, le régime de démocratie direct qui 
est le nôtre, l'esprit de nos institutions politiques et 
le fonctionement harmonieux de ce régime et de 
ces institutions ont fait l'admiration et même 
suscité l'envie des peuples qui ne bénéficient :pas 
de notre incomparable privilège de peuple libre. 
Que penserait-on de nous, au dehors, le jour où, 
méconnaissant délibérément les notions de droit les 
plus sacrées, les traditions juridiques les mieux 
implantées dans nos mœurs, nous violerions, sans 
rime ni raison, nos engagements internationaux 
par une décision unilatérale et dès lors stricte
ment arbitraire. ? 

Les Chambres fédérales ont tenu à respecter le 
sens profond de nos institutions et de notre ordre 
constitutionnel fondé sur la volonté populaire, en 
n'approuvant pas la thèse des partisans de l ' irre
cevabilité de l'initiative de Rheinau. Le peuple 
aura donc le dernier mot dans cette affaire. Mais 
comme l'a déclaré M. le conseiller aux Etats, 
Adrien Lachenal, ce serait faire injure au souve
rain helvétique que de penser qu'il ne saisira pas 
l'enjeu et la portée du1 problème qu'il va être 
appelé à résoudre. La journée du 5 décembre sera 
une épreuve de bon sens. Gageons qu'elle confir
mera avec éclat une réputation d'équilibre et de 
maturité politique qui est l'un des plus beaux 
fleurons de notre patrimoine national. B. 

AUTO-ECOLE 
du 

Garage de la Forclaz 
(COUTURIER S.A.) 
MARTIGNY-VILLE 

Tél.: 613 33 
Moniteur : Triverio Franco — Tél. app. 6 16 16 

D I A B L — r ^ 
L'APÉRITIF AUX PLANTES DES ALPES 

MARTIGNY 
Stade municipal 

Dimanche, à 14 h. 30, La Tour donnera la 
réplique à notre première équipe en un match 
comptant pour le championnat suisse. 

Espérons que nous assisterons au réveil de nos 
représentants qui ne sont malgré tout qu'à 2 points 
théoriques du premier. 

Attention ! à 12 h. 15, nos*juniors seront oppo
sés à ceux de Leytron en un match très important. 
Martigny doit gagner cette partie pour être cham
pion de groupe. Un résultat nul nécessiterait un 
match d'appui contre Saxon, tandis qu'une défaite 
sacrerait Saxon champion. 

Une heureuse init iat ive 
C'est celle qu'a prise le Mantigny-Sports en orga

nisant son loto annuel, samedi, dès 20 h. 15, et 
dimanche, dès 16 h. 15, au café des Messageries, 
où un choix unique de magnifiques lots vous 
attend. 

Chine bleue et Chine rouge 
Par une chance inespérée, Martigny aura l'avan

tage d'entendre, samedi 20, à 20 h. 30, en la Salle 
municipale, le R. P. Guettier, MEP, nous parler 
non point de ses expériences missionnaires, mais 
de sujets dont tout homme honnête aura intérêt 
à être renseigné par un témoin de première main. 

Qu'est-ce que la Chine ? les Chinois sont-ils 
religieux ou matérialistes ? qu'est-ce que le culte 
des ancêtres ? la tradition familiale ? pourquoi le 
communiste Chang Kaï Tchek, formé à l'Ecole 
militaire de Moscou a-t-il retardé de 20 ans la 
main-mise de la faucille et du marteau sur l'im
mense Chine ? 

Victorieux du Japon, pourquoi Chang a-t-il été 
balayé par son concurrent, Mao Tsé Tung ? Les 
paysans chinois savent-ils gré à Mao de leur avoir 
donné la « terre » ? les vagues de suicides et les 
exécutions en masse sont-elles des arguments de 
propagande ? Comment le communisme vous pren-
dra-t-il vos biens, vos enfants ? comment vous 
amènera-t-il à « confesser » vos crimes et à implo
rer un « juste châtiment » ? Tout cela vous sera 
expliqué avec brio par le célèbre conférencier que 
s'arrachent les capitales et villes provinciales. Que 
ceux qui ne croient pas au « Grand soir », que les 
partisans de l'« euthanasie spirituelle », restent 
tranquillement chez eux ! Mais que ceux qui esti
ment faire partie du monde des vivants et qui 
pensent être éveillés, que ceux-là viennent tous : 
ils croiront rêver ! (A. Lovey C R.) 

O.J. du C.A.S. 
Samedi 20 courant, à 20 heures, assemblée -gé

nérale au Vieux-Stand."." Tous les jeunes. genOÎe 
14 à 22 ans, que cette ' organisation iritérés^^y. 
sont invités. 

Les 25 ans du Rhône 
Notre confrère martigerain « Le Rhône » fête 

celte année le vingt-cinquième anniversaire de sa 
parution. A cette occasion, l'imprimerie Pillet a 
sorti de presse un riche numéro en couleur d'ex
cellente venue. De nombreux articles sont consa
crés à la vie d'un journal, à l'évolution du com
merce, des arts et des métiers pendant un quart 
de siècle. Ce magnifique numéro révèle un bel 
effort aussi bien des rédacteurs que des imprimeurs 
et nous sommes heureux de pouvoir féliciter notre 
confrère et de lui apporter nos vœux et nos com
pliments à l'occasion de son jubilé. 

A U MIKADO 

Samedi et dimanche : dernières matinées et soi
rées avec l'orchestre « Adria ». 

Dimanche : concert-apéritif. 

Un voleur avoue 
Nous avons relaté le vol de 4000 francs dont 

avait été victime un habitant de Martigny et les 
plaintes déposées par d'autres" personnes concer
nant la disparition de certains objets. Une per
quisition a été opérée au domicile du nommé Cail-
let s'était .^révélée lourde de charges pour l'accusé, 
qui persistait pourtant à nier. Or, il vient de passer 
aux aveux, reconnaissant le vol de 4000 francs 
ainsi que d'autres méfaits. 

M0NTHEY 
I l va grêler.. . 

La station centrale suisse de météorologie fait 
les prévisions suivantes valables pour le diman
che 21 novembre : 

Dans la bonne petite ville de Monthey, au café 
de la Paix, dès 15 heures, il va tomber des quines 
de jambons, poulets, fromages, animaux morts et 
vivants, e tc . . 

Que personne ne manque à l'invitation allé
chante du Moto-Club de Monthey. Le seul loto 
où chacun gagne... et perd. 

Concert et souper 
de l'Harmonie municipale 

à l'occasion de la Sainte-Cécile 
Notre Harmonie municipale donnera, dimanche 

21 novembre, à 17 heures, un concert dont l'entrée 
est gratuite. 

Nul doute que nombreuses seront les personnes 
qui voudront applaudir notre corps de musique 

qui aura le plaisir de présenter le programme ci-
après : 

Marche des Grenadiers Jacques Dalcroze 
Andante de la 5e Symphonie Beethoven 
Concertino pour clarinettes Weber 

par un groupe de clarinettes de l'Harmonie 
Invitation à la valse Weber 
Les Vêpres siciliennes Verdi 
Le souper de l 'Harmonie aura lieu le même soir, 

à 20 h. 30, dans la salle de l'Hôjtel du Cerf. Point 
n'est besoin de spécifier que la direction de l'Hôtel 
se fera un point d'honneur pour se surpasser à 
l'occasion du souper de nos Harmoniens. 

Au cours de la soirée, différentes productions 
auront lieu et nous retenons déjà un cabaret. Il y 
aura également place pour la danse. Les ins
criptions pour le souper sont prises par le Café de 
la Place et l'Hôtel du Cerf, ou par le caissier de 
la Société, M. Emile Mignot. 

Les Spectacles 
Cinéma ETOILE, Martigny 

«HISTOIRE DE TROIS AMOURS», un des films 
les plus sensationnels de la saison, avec une distri
bution extraordinaire : Pier Angeli, Kirk Douglas, 
Leslie Caron, James Mason, Ethel Barrymore et 
Moira Schearer. 

Londres, Rome, Paris sont les lieux romantiques 
où se déroule ce merveilleux film en couleurs qui 
se détourne des sentiers battus et brise courageu
sement les cadres de l'ordinaire. 

Dimanche 21 à 17 heures (dernière séance) : 
«LE TRESOR DU GUATEMALA», avec Corjiel 

Wilde et Constance Smith. En technicolor. Un mer
veilleux film d'aventures et un palpitant roman 
d'amour, mais aussi un spectacle extraordinaire où 
l'intérêt de l'intrigue n'a d'égal que la splendeur et 
la richesse des paysages. 

Cinéma REX, Saxon 
Vendredi 19 et dimanche à 14 h. 30 : 
« LE TRESOR DU GUATEMALA ». 
Attention ! dimanche à 14 h. 30 (enfants admis). 
Samedi 20 et dimanche 21, à 20 h. 30: 
«AU PAYS DE LA PEUR», un des plus grands 

films d'aventures, en couleurs, que vous pourrez 
voir cette saison avec Stewart Granger, Wendell 
Corey et Cyd Charisse. 

Insurpassable par les manifestations d'une nature 
fière et implacable... Captivant par sa magistrale 
mise en scène et ses mille dangers dans l'atmosphère 
glacée du Grand Nord... Inoubliable pour son action 
sensationnelle pleine de tension et qui vous coupera 
le souffle. 

Au Cinéma CORSO, Martigny 
Tous les soirs ; dim. 14 h. 30. Interdit sous 18 ans. 
« LES FEMMES S'EN BALANCENT »... alors vous 

pigez ! Un Peter Cheyney sensationnel : « Les fem-
mes s'en balancent », avec Eddie Constantine, Domi
nique Wilms, Nadia Gray. 

Eddie Constantine, plus en forme que jamais, dans 
le rôle de Lemmy Caution, révèle enfin pourquoi, 
les femmes s'en balancent ! 

« BLANCHE-NEIGE ET LES SEPT NAINS », dira 
à 16 h. 45, au CORSO. Un beau spectacle pour enfants 
et familles. Un spectacle charmeur que l'on reverra 
avec plaisir. Enfants : 1.20 — Parents : 2.—. 

Les Deuxièmes Etats généraux des Communes d'Europe 
à Venise 

Par cette fin d'après-midi d'automne, l'arrivée 
à Venise a quelque chose d'irréel. Quand, après 
Mestre, la terre se mêle peu à peu à l'eau, vous 
devinez la ville inattendue enserrée par une mer 
d'un bleu très doux, tempéré de brume. Et der
rière les toits, les clochers et les murs, à la limite 
de l'eau, il y a cette cape immense d'un rose à 
peine rouge qu'une fois reproduite sur toile on 
trouverait du dernier mauvais goût. Mais là, ce 
ciel qui veut être différent de la mer est une 
féerie et Venise un conte oriental. Le soir tombe 
très vite laissant à peine aux fanaux le temps de 
s'allumer. Alors les canaux, dans les plis noirs des 
vagues, frissonnent d'éclairs lumineux. Les gon
doles glissent sans bruit, à peine signalées par un 
timide feu de bord, les moteurs des canaux ron
flent, les dernières barques de travail regagnent 
leur obscur logis. 

Dans une Venise à demi ensommeillée par l'ap
proche de l'hiver, 1200 représentants de commu
nes et autres collectivités locales de seize pays 
différents avaient été conviés à tenir les seconds 
Etats généraux de leur association. Ils s'étaient 
rencontrés la première fois à Versailles, au cours 
d'une session qui a laissé d'inoubliables souvenirs 
dans les cœurs, et des promesses d'entente inter
nationale à l'échelon le plus bas qui n'étaient 
point négligeables. Dans cette Galerie des Glaces 
de Versailles, un député français n'avait-il pas 
évoqué l'importance historique des lieux qui 
avaient vu successivement et alternativement 
triomphants ou défaits, vainqueurs et vaincus des 
conflits franco-allemands depuis 1870 ! Et cette 
évocation courageuse n'avait-elle pas été faite 
devant Français et Allemands réunis pour refaire 
l'Europe ! 

Venise devait montrer que l'intérêt n'avait pas 
décru. Les délégations françaises, allemandes et 
italiennes étaient particulièrement nombreuses. 
En outre, Autrichiens, Belges, Sarrois étaient pré
sents, et pas en ordre dispersé, je vous prie. 
Ajoutons des Suisses, des Turcs, des Grecs, des 
Hollandais, des Luxembourgeois, des Britanni
ques et même des Yougoslaves, et le panorama 
est complet. Parmi les délégations, des personna
lités politiques éminentes parmi lesquelles nous 
citerons Chaban-Delmas, ministre, Déferre, maire 
de Marseille, ancien ministre ; Ronse, sénateur 
belge et ancien ministre ; Merlot, ancien ministre 
également ; bref, les Suisses où les titres sont 
moins valables, avaient la tête un peu retournée 
et le maire du Locle, Jaquet, socialiste, président 
de la section suisse, accompagnait M. Nobs, an
cien conseiller fédéral, pour dorer un peu sa cou
ronne. 

La séance inaugurale se déroula dans la salle 
du Grand Conseil de la République de Venise 
(Consiglio Maggiore) au Palais des Doges, gardé 
par des carabinieri en grand uniforme. Salle im
mense, qui conserve à la cimaise, comme l'impé
rissable souvenir d'une splendeur républicaine 
disparue, les portraits de tous les doges vénitiens. 
Véronèse et Tintoret ont orné cette salle de pein
tures admirables. Au parterre, la foule des délé
gués, le chef orné des écouteurs de la traduction 
simultanée. II y eut beaucoup de discours, repré
sentants des gouvernements, des grandes commu
nes, des petites communes. Nous retiendrons celui 
que prononça le président en charge, M. Hamilius, 
maire de Luxembourg, qui' dégagea les grandes 
lignes de l'activité du Conseil des communes 
d'Europe. 

Le lendemain, au couvent très bien restauré de 
l'île St-Georges, face à St-Marc, les diverses 
commissions constituées se mirent au travail. 
Oeuvre de synthèse trénéralement, entre des ten
dances nationales différentes, mais non inconci
liables. 

Les sujets mis en discussion étaient les sui
vants : 

CREDIT COMMUNAL EUROPEEN 
La décision de fonder un institut européen de 

crédit communal ayant son siège en Suisse a été 
confirmée. Un statut adopté à cette session ré
glera les modalités de fondation. Par ce moyen, 
les communes auront la possibilité, en dehors de 
l'Etat, de trouver des moyens financiers pour ac
complir des œuvres d'utilité publique qu'elles ont 
dû trop longtepms différer. 

EQUILIBRE RURAL-URBAIN 
Sujet d'une brûlante actualité dont la Suisse, 

avec Zurich qui enfle sans cesse, connaît les effets 
dangereux. Pour nous, Valaisans, la question pré
sente un attrait réel par les suggestions contenues 
dans la résolution votée à l'issue des travaux : le 
maintien du milieu rural doit se faire par le 
développement de l'enseignement et son adapta-1 
tion au milieu, par la modernisation des commu-j 
nés, par l'amélioration des moyens et des voies' 
de communication. 

JUMELAGES ET ECHANGES } 
INTERCOMMUNAUX 

Malgré le développement prodigieux des échan
ges entre pays, les hommes demeurent encore 
trop étrangers dans les limites d'un continent. On 
se connaît mal. Les jumelages doivent permettre 
d'instaurer des échanges réguliers, touristiques, in
tellectuels et économiques. Centres d'accueil et 
d'hébergement, actions d'entraide, maisons de 
jeunes qui faciliteront les voyages à la jeunesse 
désireuse d'élargir ses horizons. 

COMMUNES ET INSTITUTIONS 
EUROPEENNES 

Dans le cadre d'une future communauté politi
que européenne, le Conseil des communes d'Eu
rope doit étudier ses possibilités d'activité. C'est 
à cette commission qu'incombait l'analyse d'une 
position particulière au sein d'organismes tels que 
le Conseil de l'Europe, l'Union européenen des 
paiements et la Communauté européenne du chai- \ 
bon et de l'acier. 

L'intérêt porté aux débats par les délégués 
montrait que les guerres succesives qui ont ensan
glanté l'Europe n'ont pas laissé que des traces 
négatives. Bien sûr, les motifs de discorde n'ont 
pas disparu. Le souvenir des atrocités endurées 
n'est pas effacé. Il suffit, pour s'en convaincre, 
de s'entretenir avec des délégués français p" 
exemple, avec des maires d'Alsace ou de Lorraine, 
qui ont senti le plus durement le mal de la guerre. ! 

« Si nous devons pardonner, nous disait l'un 
d'eux, il sera difficile de nous demander d'ou
blier. » Mais, au-dessus des maux endurés, il T 
a la raison qui commande l'union. Et peut-être 
ces intentions risquent-elles de porter leurs fruit* 
une meilleure compréhension internationale. 

Ch. B 

"UNE RÉVÉLATION" 

COGNAC m Q&f* 
MORAND MARTIGNY 

QUAND LA SANTÉ V A , TOUT VA 
Mais, pour être en bonne santé, il faut avoir où 

fonctions régulières. La constipation, en effet, provo
que maux de tête, lourdeurs qu'il est si simple d em
pêcher en employant, dès les premiers sympfômeSi 
une dragée Franklin. Toutes pharmacies et drogueries' 
Fr. 1.80 la boîte de 30 dragées. 
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En automne p r CIRCULAN 
Efficace contre : artériosclérose, hypertension artérielle, palpitations du cœur 
fréquentes, vertiges, migraines, bouffées de chaleur, troubles de l'âge critique 
Italigue, pâleur, nervosité), hémorroïdes, varices, jambes enflées, mains, bras, 
jambes et pieds froids ou engourdis. — Elirait de plantes au goût agréable. 

1 litre, Fr. 20.55 — 1/2 litre, Fr. 11.20 — Flacon original, Fr. 4.95 
Chez votre pharmacien et droguiste 

La CURE au goût agréable ! 

Ef f irS#A contre les TROUBLES 
L I I K d t e CIRCULATOIRES 

SUNLIGHT présente une nouvelle lessive vraiment extraordinaire! 

i i 

Ce&* éw-' 

Linge immaculé 
en une seule 

cuisson ! 
Un vrai coup de foudre! 
Rien de surprenant, car, SUNOL 
est d'une si belle couleur bleue 
qu'il rappelle l'azur d'un beau jour 
de mai. . . et le l'issu d'un bleu si 
transparent qu'il ressemble à la 
limpidité d'un torrent de montagne. 
Et quelle finesse, quelle douceur! 
Mais le plus étonnant: Ce merveil
leux produitvous garantit du linge 
immaculé en une seule cuisson! 

Unique et révolutionnaire! 
SUNOL est en effet la lessive la 
plus moderne, la plus actuelle, 
c'est la lessive de l'avenir ! SUNOL 
diffère complètement des autres 
produits à laver! Il contient une 
matière spéciale permettant d'ob
tenir du linge d'une blancheur im
maculée en une seule cuisson! 

Utilisez SUNOL pour votre grande et petite lessive, 
pour tout ce que vous avez à laver. Dans la machine à 
laver ou dans la chaudière... toujours et partout la 
mousse de SUNOL,d 'un bleu tendre et infiniment 
douce,donne au linge la fraîcheur même de la rosée 
.. . le rend d'une blancheur immaculée en une seule 
cuisson! 
SUN. 2 

•% 

"X 
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wmw-fftr'ft/ 
»KSV 

i. k 

Le paquet Fr. 1.50 

(Batantk Sunlight! 
Les propr iétés de SUNOL sont si remar
quables que nous sommes prêts à vous 
rembourser in tégra lement la contre-va
leur de ce produit , si celui-ci ne devai t 
pas vous donner ent ière sat is fac t ion. Il 
suff i t de retourner le paquet entamé à la 

Savonnerie SUNLIGHT, Ol ten 

ON CHERCHE 

JEUNE FILLE 
travailleuse et sérieuse pour service de magasin. Bon 
salaire. Vie de famille assurée. Chambre à disposition. 
Entrée immédiate ou à convenir. 

Faire offre à : 
COOPERATIVES REUNIES — Tél. (039) 4 71 50 

LES BREULEUX (Jura) 

LE CARDAGE 
de vos TRICOTS usagés est toujours 

économique. Emploi : couvre-pieds et literie. 
Chacun reçoit sa laine. 

Renseignements et prix par l'usine : 

Alexandre KOHLER — VEYEY 
Téléphone (021) 51710 

A MARTIGNY-BOURG 

La Boucherie Chevaline A. AEBI 
VOUS OFFRE pour vos boucheries : 

__ V I A N D E fraîche sans graisse 
viande hachée, le kg. 3.—, 3.40, 3.60 — Viande en 
Morceaux, le kg., 3.60, 3.80 — Beaux morceaux cuisse 
Pour saler ou sauce, le kg. 4.—, 4.30, 4.60. 

Je paie demi-port pour toute expédition. 
Tél. 6 10 91 

BANQUE POPULAIRE VALAISANNE 
Monthey S ION Saxon 

Depuis cinquante ans au service 
de la clientèle valaisanne 

Capital et Réserves : Fr. 2.650.000.— 

A VENDRE dans la région 
de La Baliai, belle 

parcelle 
de terrain arborisé h fr. 6.— le 
mètre carré. 

Ecrire sous chiffres : 
1239. PUBLICITAS, SION 

Conf iez vos annonces 

à Publ ic i tas 

1 

GRANDE 

VENTE-EXPOSITION 
DE 

BEAUX MEUBLES DE STYLE 
MEUBLES ANCIENS 

ET DIVERS 
TAPIS D'ORIENT 

TABLEAUX 
dans les grands salons du 

CASINO-KURSAAL 
à Montreux 

JOURS DE VENTE : 
LUNDI 22, MARDI 23, MERCREDI 24 

et JEUDI 25 NOVEMBRE 1954 
dès 10 heures du matin à midi et dès 

14 heures à 18 h. 30 du soir 

Concessionnaire LONZA et P.T.T. 

VISITE-EXPOSITION 
SAMEDI 20 NOVEMBRE 1954 

dès 14 h. à 22 h. du soir 
DIMANCHE 21 NOVEMBRE 

dès 10 h. à midi et 
dès 14 h. à 19 h. du soir 

IL SERA MIS EN VENTE 
de gré à gré : 

MEUBLES DE STYLE: 
Superbes commodes Louis XV dont une 
grande de 150 cm. de long, marqueterie 
et bronzes de toute beauté, chiffonniers, 
poudreuses, tables chevets, commodes Ls 
XVI et autres, glaces, tables, fauteuils et 
bergère, canapés dont 2 dorés Louis XVI, 
grand lit canné Ls XVI gris Versailles, 
bureaux de dames, secrétaires, vitrines, 
consoles, guéridons et tables, lit capitonné, 
splendide bureau anglais acajou très mar
queté arrondi belle pièce, tables Renais
sance et fauteuils, grandes glaces dont 
une dorée avec jardinière. — Magnifique 
bureau-commode Louis XV fleurs. Su
perbe lit Empire (env 160 cm. de large) 
acajou décoré de beaux bronzes ciselés 
et table de nuit ronde, avec belle literie. 

Un grand lit doré Louis XVI 
Tables demi-lune 

M A G N I F I Q U E 

SALON Ls X V I 
DORÉ AUBUSSON 

avec canapé, 4 fauteuils, table et vitrine. 
Salons Louis XVI dont un gris Versailks. 
Une superbe table Louis XVI sculptée et 
dorée dessus marbre. Bibliothèque bois 
de rose et marqueterie, bureau-cylind-e 
Louis XVI, fauteuils Empire, Louis XIII, 
etc., etc.. 

Magnifique grande 
Potiche chinoise 

(de CANTON) 

BEAU BRONZE s igné 
BEAUX TABLEAUX divers 

SUPERBE TABLEAU 
o 

Peinture de 
,,Paris Bordone" 

(Elève de Titien) 
Pièce unique avec attestations 

et expertises 

MEUBLES ANCIENS 
tels que : Magnifique bureau - commode 
Louis XIV bernois, 'entièrement galbé, 
marqueté — Chaise à porteur — Grande 
commode Louis XV galbée, marqueterie 
dessus marbre ancienne. Commodes aca
jou et noyer Louis-Philippe. Bureaux. 
Secrétaires Empire. — Tables rondes et 
chaises Louis-Philippe et canapés. Petits 
meubles. Lits de repos. Morbier anglais. 
Bahuts et tables valaisannes dont deux 
à rallonges. Bureau cylindre. Armoires 
dont une splendide Normande,' etc., etc.. 

E N V I R O N 

100 tapis d'Orient 
NEUFS 

Keschan, Tabriz, Kirman, Serabend. 
Hamadan, Afgan, Beloutch, Hériz, Mahal, 
Schiraz, Berbère, etc., etc., toutes dimen
sions et qualités. 

Quantités d'autres meubles et objets 
divers trop long à détailler. 

Cette EXPOSITION-VENTE 
est organisée par les soins de J. ALBINI 
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Salvaneries 
qui ont dégoutté au pressoir de Plancerisier 
aux vendanges de 1954 

Passant, ne fais ici de bruit. 
Garde bien que tu ne l'éveilles, 
Car voici la première nuit 
Que le pauvre Louis-Joachim sommeille. 

Telle est l'épitaphe que Louis-Joachim s'était 
composée en 1952 déjà, dans sa chronique des 
vendanges. A celte époque, la maladie qui devaitt 

le terrasser l'attaquait dans ses forces vives. Les 
heures d'accalmie se faisaient rares. Une grande 
part des nuits d'insomnie étaient consacrées à la 
préparation de sa chronique des vendanges. 

Il ne parlait pas volontiers de lui-même. Seuls 
quelques amis et ses proches suivaient le drame. 
Ne noies a-t-il pas dit, quelques mois avant son 
départ, que sans le dévouement, la tendresse infi
nie de son épouse, son martyre serait depuis long
temps terminé ? 

Au début de celte année, les attaques du mal 
se multiplièrent, virulentes et implacables, jus
qu'au dénouement survenu le 12 août. Les témoi
gnages de sympathie qui affluèrent de Suisse et 
de la plupart des capitales de l'Europe nous firent 
mesurer l'étendue de la perte et la modestie du 
poète de Plancerisier. Pour lui, ce fut la déli
vrance. 

Peu avant son départ, ses proches, connaissant 
son amour, son culte au nom chantant de Plan
cerisier lui demandaient s'il préparait la chroni
que 1954. « Ce que je puis faire est fait », répon
dit-il. 

Grâce à l'obligeance de son épouse, il est pos
sible de les publier à litre posthume. C'est avec 
émotion et en signe d'hommage à notre regretté 
ami disparu que nous insérons cette dernière chro
nique. 

Il est, pour une fois, intéressant de commencer 
une chronique en rappelant en peu de mots com
ment les peuples anciens ont prisé le vin. 

La Bible, elle-même, dans sa partie la plus 
ancienne, c'est-à-dire dans l'Ancien Testament, 
nous parle déjà du vin. Je citerai trois passages 
de l'Ecclésiastique, un des livres sapientiaux qui 
est rangé par l'Eglise catholique dans les livres 
canoniques, contrairement à l'opinion des juifs et 
des protestants. 

L'Ecclésiastique, dis-jé, au chapitre IX, verset 
7, énonce : « Va, mange ton pain avec joie et bois 
gaiement ton vin ». Au chapitre X X X I , verset 27 : 
-< Quelle est la vie de celui qui manque de vin ? » 

- Et, enfin, au même chapitre, verset 33 : « Le vin 
i a été créé- dès le commencement pour le bonheur 

de l'homme ». Le vin peut donc se référer à l 'An
cien Testament, ce qui est déjà bien une vieille 
lettre de créance et d'anoblissement. 

Chez les Indiens de l'époque antique, les Brah
manes, que les Grecs de la même époque appe
laient gymnosophistes, parce qu'ils allaient nus, 
regardaient comme une impiété de se nourrir de 
quelque chose qui eût été animé, et s'abstenaient 
de vin. 

Les anciens Egyptiens, eux, ne buvaient de vin 
que ce qu'il en fallait pour exciter la gaîté. A ce 
peuple ancien qui était arrivé à un haut degré 
de civilisation on attribue l'invention de la bière. 
Ne pouvant cultiver dans leurs terres que des 
grains, parce que, tous les ans, elles étaient inon
dées par le Nil, ils trouvèrent, dit-on, l'art de 
faire avec ces mêmes grains une boisson. Toute 
l'Egypte adopta l'usage de la bière. 

Quant aux Hébreux, il est difficile de dire leur 
avis sur le vin. Ils comptaient pour les plus grands 
délices le lait et le miel. 

Les anciens Perses étaient fort amis de la bou
teille, et c'est ordinairement dans l'ivresse qu'ils 
traitaient des affaires les plus sérieuses. Le maître 
de maison où ils avaient délibéré leur rappelait 
le lendemain, lorsqu'ils étaient à jeun, l'affaire 
qu'ils avaient agitée: s'ils approuvaient leur déli-
•bération, ils la mettaient à exécution ; autrement, 
ils y renonçaient sans plus de souci. On ajoutait 
qu'ils se permettaient la plus grande licence avec 
les femmes à la fin des repas. Polybe nous a appris 
qu'on servait tous les jours au dîner du roi de 
Perse moitié de vin de palmier et moitié de vin 
de vigne. 

Les Celtes, les Ibériens, les Carthaginois, et tous 
les peuples barbares s'abandonnaient à l'ivresse. 
Les Thraces et les Scythes, qui buvaient toujours 
•le vin pur, tant hommes que femmes, en versaient 
sur les habits des convives, pensant faire quelque 
chose de digne et de beau, et ils se félicitaient 
réciproquement en suivant cet usage. 

Les Illyriens mangeaient et buvaient assis. Mais 
lorsqu'ils se disposaient à boire, ils se serraient le 
ventre avec de larges ceintures. Pourquoi ? Per
sonne ne l'a dit. 

Les plus anciens Grecs se gardaient bien de 
s'enivrer, surtout à Lacédémone. En certains en
droits, on était de la dernière sévérité : ainsi, 
chez les Grecs de Marseille (Massilia, colonie 
grecque), la loi interdisait le vin aux femmes? 
chez les Locriens Epizéphiriens, l'infraction à la 
même défense entrainaît la mort. >., 

A mesure que les épices venaient de l'Asie,; I&É 
anciens Grecs ont passé de la frugalité à l'art 'WË* 
faire usage avec plaisir et délices des mets et 
boissons dont ils pouvaient disposer. Les pains 
nommés Escharites de .Rhodes étaient renommés ; 

on les trempait dans du vin cuit pour exciter 
l'appétit. Archestrate, poète grec qui vivait vers 
le milieu du IVe siècle avant Jésus-Christ, et qui 
écrivit sur l'art de la gastronomie un poème dont 
Athénée cite une centaine de vers, a donné le 
premier le conseil de ne point trop boire sans 
manger. Il l'a dit d'une manière poétique : « Laisse 
là ces Syracusains qui ne font que boire comme 
des grenouilles, et sans manger. Garde-toi de les 
en croire. » Les Grecs avaient une santé qu'ils 
appelaient le. «coup du bon démon ». Théophraste 
en parle ainsi dans son « Traité de l'ivresse » : 
« Le vin qu'on donne à boire par-dessus le repas, 
et qu'on appelle la santé du bon démon, se pré
sente en petite quantité : 1° afin qu'en le goûtant 
seulement, on se souvienne de sa force, et que 
c'est le présent d'un dieu ; 2° on le donne lorsqu'on 
est déjà rassasié, afin qu'on en boive le moins 
qu'il est possible : 3° on le prend sur la table, 
après avoir rendu hommage à la divinité, et com
me pour lui demander la grâce de ne rien faire de 
malhonnête, et outre cela, de n'être pas porté 
sans mesure pour cette boisson, et de n'en user 
qu'avec licence et pour l'utilité. » 

A propos des santés, Possidonius recommandait 
en plaisantant de bien se garder d'imiter les Cara-
maniens qui pour se marquer une affection sin
cère dans leurs festins, s'ouvraient la veine du 
front, mêlaient leur sang avec le vin, puis se 
présentaient la coupe. C'était pour eux, dit-il, la 
preuve de la plus parfaite amitié, que de boire 
réciproquement de leur sang. Après cette boisson, 
ils se frottaient la tête de quelque onguent, surtout 
de celui de roses, ou de coings (s'ils n'en avaient 
pas du premier) afin de modérer un peu l'effet 
du vin. Ils empêchaient ainsi les fumées de deve
nir nuisibles, disaient les Caramaniens. A défaut 
de ces onguent, ils usaient de ceux d'iris ou de 
nard. 

Si l'on en croit Homère, Ulysse n'a jamais eu 
d'égal pour découper les viandes et pour arranger 
un feu de cuisine. Verser à boire a été parfois 
un honneur chez les Grecs. A la noce que fait 
Ménélas pour son fils Mégapenthès, c'est le jeune 
marié qui verse à boire. Les jeunes gens bien 
nés recherchaient cette fonction. Euripide l'avait 
remplie dans son enfance. Il avait servi le vin aux 
Orchestes, premiers citoyens d'Athènes, qui, vêtus 
d'habits particuliers, dansaient autour du temple 
d'Apollon délien. Larique, frère de la belle Sapho 
(c'jest elle qui le rappelle dans plusieurs.passages),, 
servait fie vin aux Mityléniens dans le Prytanée. 
Athènes avait fait une charge publique de la 
fonction «d'inspecteur des vins». Ces derniers 
avaient mission d'examiner dans les festins si les 

convives ne se livraient pas à des excès. Ils étaient 
au nombre de trois, et c'était eux qui fournissaient 
aux convives les lumières nécessaires pendant le 
souper. On les appelait œnoptes et, quelques fois 
aussi, yeux. Cette charge publique semble avoir 
été nécessaire vu que les repas funéraires, les 
repas de noces et les repas qui suivaient les sacri
fices étaient quasi des orgies. Les gynœconomes 
et les aréopagites qui étaient des officiers civils 
s'occupaient d'une charge analogue, celle de l'ins
pection des assemblées qui se faisaient dans les 
maisons. 

Il est, par Plancerisier, un homme surabondam
ment doté d'un appendice nasal charnu : c'est 
Jules Pot, l'éternel amoureux. Il a charge de la 
garde du vignoble en automne. En été, il excelle 
à faire un fromage succulent dans un alpage. 

(A suivre.) Louis-Joachim. 

JDujimple MAL DE TÊTE 
à la plus 

VIOLENTE DOULEUR 

s 

K A F A soulage en quelques 

i instants. N e ren fermant aucun 

! hypnot ique, c a l m e sans dépr i -
i 

mer . Indiqué contre les dou -

; leurs les plus tenaces, quels 

; qu 'en soient la cause, le siège 

\ ou l 'ancienneté. 
^__ ,r .... Se fait en 

POUDRES et en DRAGÉES 
\ La boîte Fr. 1,60 

D a n s \m% p h a r m a c i e s 

POUDRES ., DRAGÉES 

"procurent allant el bien-être » 

(Utî¥3 ménage ma grande lessive, 
\~Jacuit - plus blanche -sans ncàn* i 

A 
vec bien moins de travail: des résultats qui vous comblent de 

joie ! Et sans contredit, un parfum et une fraîcheur comme jamais! 
FAB, la nouvelle lessive au pouvoir nettoyant 
supérieur, dissout aussitôt toute impureté et 
lave plus vite, plus à fond et avec plus de 
ménagement que jamais. Les croûtes col
lantes, les taches de savon calcaire. . . tout 
ceci appartient au passé I Le linge blanc de
vient plus blanc . . . les couleurs plus vives, 
plus f raîches. . . Avec moitié moins de peine, 
vous avez une lessive qui vous enchante! 

Bien que d'une puissance détersive extraor
dinaire, FAB est d'une douceur inégalée et 
épargne aussi vos mains. 

Les tissus sontextraordinai rement mé
nagés! La merveilleuse mousse active de 
FAB s'infiltre dans le tissu, entraîne en un 
clin d'ceil — sans frottage nuisible — toutes 
les impuretés du linge qu'elle ménage ce
pendant au plus haut degré. 

«C'est une lessive qui ménage prodi
g ieusement le tissu » dit auss i le LFEM. 
Le rapport d'expertise No 15491 du 24.12.53 
du LFEM reconnaît dans FAB un produit à 
laver qui ménage beaucoup le tissu. 

Un essai vous convainc tout de suite: FAB cuit tout plus blanc 
et votre grande lessive devient plus propre que jamais! 

HIER: Croûtes collantes et dé
pôts mats de savon calcaire.— 
AUJOURD'HUI: des tissus pro
pres, libérés de savon calcaire 
— d'une blancheur filiale — et 
qui font la joie de tous I 

Par sa puissance fabuleuse de 
pénétration, FAB dissout même 
l'huile de machine et se trouve, 
de ce fait, être l'idéal pour les 
salopettes et les essuie-mains 
qui retrouvent l'éclat du neuf. 

HIER encore, la saleté adhérait 
au tissu quand on le rinçait et 
n'en pouvait être chassée qu'à 
grand-peine. AUJOURD'HUI, elle 
est aspirée par l'eau active de 
FAB et entraînée aussitôt. 

Extrêmement 
économique à l'emploi 
Tremper, dégrossir, cui
re, r incer . . . FAB y sup
plée fabuleusement à 
lui tout seuil Tout juste 
un peu de soude pour les 
taches très tenaces. 

Avec la marque de 
qualité -Q-de l'Institut 
Ménager Suisse (IMS) 

Paquet original Fr. 1.45 

F A B facilite considérablement le rinçage! 
Bien moins de dépense d'énergie et de travail 
Plus besoin d'ébouillanter, d'où grande écono

mie d'eau chaude. . . et la buanderie, nettoyée 

en moitié moins de temps. 
/ Cuves et machines à laver demeurent 

\j propres. Les anciens dépôts mats dispa-
* raissent. 

/ Le linge exhale un doux parfum de frat-
tf cheur, est souple au toucher, absorbant. 
\ FAB ménage aussi les tissus les plus dé

licats et convient donc, de ce fait, pour la 
soie, le nylon, les dentelles et la laine. 
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Achetez FAB aujourd'hui même! Votre prochaine grande lessive sera ainsi un 
événement pour vous puisque FAB vous donne, le plus agréablement possible,... 

DU LINGE PLUS BLANC, PLUS PROPRE QUE JAMAIS! Colgate-Palmolive S.A., Zurich 

file:///~Jacuit
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CONFÉDÉRATION 
La votation populaire 

du 24 octobre 
Il ressort des constatations faites par le Bureau 

fédéral de statistiques que, lors de la votation 
fédérale du 24 octobre 1954 sur l'arrêté fédéral 
concernant le régime financier de 1955 à 1958, sur 
un total de 1.441.310 électeurs inscrits, 674.142 ont 
déposé un bulletin de vote, dont 653.715 furent 
valables. Le projet d'arrêté a recueilli 457.527 voix 
pour et 196.188 voix contre. 18 cantons et 6 demi-
cantons l'ont accepté et un canton l'a rejeté. 

Le Grand Conseil bernois 
et les dépenses mil i taires 

Le Grand Conseil bernois a tenu hier la der
nière séance de sa session. Un socialiste jurassien 
a développé une interpellation en vue de réduire 
les dépenses militaires. Il a proposé notamment 
d'abaisser la limite d'âge des miliciens à 48 ans 
et de réduire la durée des cours de répétition à 
deux semaines. 

Une conférence italo-suisse 
sur les transports routiers 

Le service de presse du Département fédéral 
des postes et des chemins de fer communique 
qu'une Conférence italo-suisse s'est tenue à Naples 
du 11 au 13 novembre, pour taiter diverses ques
tions en suspens au sujet du trafic routier entre 
les deux pays. 

La délégation suisse, présidée par M. J. Haenni, 
sous-directeur de l'Office fédéral des transports, 
a notamment pu obtenir de l'Italie la suppression, 
à titre d'essai, du régime de l'autorisation obliga
toire, qui subsistait encore pour les transports de 
marchandises entre les deux pays. Ainsi, dès le 
1er janvier 1955, les entreprises suisses de trans
port pourront, sans avoir besoin de requérir une 
autorisation, effectuer des transports de marchan
dises au-delà de la zone frontière. 

Pour terminer, la Conférence a abordé le pro
gramme des lignes internationales d'automobiles 
pour l'année 1955. 

iiiiiiiiimiiiiiiiiiiimiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimuiiiimiiii 

Une compagnie 
de « soucoupes volantes ! » 

La compagnie Flying Sauças (soucoupes volan
tes), au capital de 100 livres sterling, vient d'être 
enregistrée en Angleterre. Son objet est de « rece
voir, rassembler et distribuer les informations sur 
les soucoupes volantes et autres objets volants 
inconnus ». La compagnie a un conseil d'adminis
tration de quatre personnes. 

miiiimiiiiiiimiiiiiimiiiiiiimiiiimiiiimiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiii 

Abécédaire de la cave et du vin 
par Maurice Zermatten 

.I l lustrations et mise en page de Kurth Wirth.. 
Nombreuses photographiés;: 803>ages, formât 11 X 
ïTcm.vr. 1.50 dans lés librairies. Edité en fran
çais et en allemand par l'Office de propagande 
pour les produits de l'agriculture suisse, Zurich. 

Cet abécédaire est, après le « Calendrier de la 
vigne et du vin », le deuxième volume d'une série 
que se propose d'éditer l'Office de propagande à 
la gloire de nos vins. 

Comme son nom l'indique, cette plaquette est 
consacrée aux connaissances que l'on doit avoir en 
général du vin et de la manière 'de le boire, car, 
ainsi que le dit si bien Maurice Zermatten : 
« ...Comme il faut apprendre à lire pour tirer bé
néfice des trésors d'une culture, il faut apprendre 
à boire aux risques de n'être, jamais qu'un bar
bare. II faut, d'une intelligence soumise et joyeuse, 
entrer à petits pas dans les mystères de la cave 
et du vin. » Elle explique donc d'une manière 
alerte et vivante comment choisir, déguster, servir 
les vins, comment les marier aux mets, etc. 

Un chapitre est aussi consacré au langage du 
vin. à ce vocabulaire si savoureux dont se ser
vent les connaisseurs pour exprimer leurs impres
sions. Ce petit livre qui se lit d'un trait, constitue 
une source précieuse de renseignements. Chaque 
maître de maison aura maintes occasions de le 
consulter et de s'en inspirer pour le plus grand 
bien de sa cave et de sa table ! 
imimmiiiii i i i i i i i i i immimuiiii i i i i imiiimiiimiiii i i i i i i i i i i i i i 

Une vieil le découverte 
de nouveau à la mode ! 

Tout est relatif ici-bas ! Le lit que Charles trouve 
si tendre ,Claude le trouve dur comme une plan
che. Le gâteau que Jeannette dévore à belles dents 
donne la nausée à Henriette. Et même la couleur 
blanche n'a pas toujours une valeur identique 
pour tout le monde... vérité déjà connue de nos 
arrière-grand-mères ! 

Représentez-vous une ménagère d'il y a 100 
ans. Quel ne devait être son étonnement de cons
tater combien le linge de sa voisine était beau
coup plus blanc que le sien. Avec quoi pouvait-
elle bien laver ? Teille était sans doute la question 
qu'elle se posait jusqu'au jour où elle apprenait 
que sa voisine bleuissait son linge. A cette époque 
on venait en effet de découvrir que l'adjonction 
d'une petite quantité de matière bleue faisait dis
paraître miraculeusement ce vilain aspect jau
nâtre que révèle même le linge le mieux blanchi. 
C'est ainsi que débuta l'ère du bleu à lessive, pro
duit vendu sous forme de petites boules. 

Les progrès fantastiques de la technique don
nèrent naissance, peu à peu, à des produits à les
sive irréprochables. Aujourd'hui, la science offre 
à la ménagère le produit à laver le plus moderne : 
la lessive bleue. 

Il n'est naturellement plus question de bleuir 
le linge et pourtant les résultats que l'on obtient 
avec ce nouveau produit sont tout aussi merveil
leux que ceux du temps austère de nos arrière-
grand-mères.! 

^N^^^m\\m\\m>a 
§ S A I L L O N 

1 Grande Salle de l'Helvétienne | 
S SAMEDI 20 NOVEMBRE, dès 20 h. s 
S DIMANCHE 21 NOVEMBRE, dès 15 h. 30 s 
§ LUNDI 22 NOVEMBRE, dès 20 h. § 

I de la Sainte-Catherine I 
Orchestre « The Sedunys » 

Salle chauffée — Buvette — Bar 

Consommation de premier choix — Invitation cordiale 
S 

M N N m \ \ \ \ \ \ \ \ \ \ ^ 

Représentant 
Jeune hwnte 

25 ans, excellent vendeur, possédant voiture, 
cherche maison de marque ou grossiste d'ali
mentation pour représentation en Valais. 

Libre tout de suite ou à convenir. 

Ecrire sous chiffres: P. 13 711 S. 
à PUBLICITAS, SION. 

Confies vos annonces à 

P U B L I C I T A S 

Juge impartial 
de l'espace et du temps, LON-
G I N E S contrôle les vitesses des 
avions supersoniques. Une tradition 
de bienfacture préside à la fabri
cation de ses mouvements. Une 
fine élégance lui confère sa réputa
tion mondiale. Ses qualités exclusi
ves font de LONGINES un sym
bole de précision-et de distinction. 
A vous, qui savez la valeur du 
temps, L O N G I N E S donnera sa 
précision, comme il la prête à la 
mesure des extraordinaires per
formances de l'aviation. 

LONGINES 
Arier depuis Fr. 2(5,-

GoIdJilIcd,, Fr.2(l5.-
Or „ Fr.CSO.-

LE PRIX DU TEMPS VAUT BIEN LE PRIX D'UNE LONGINES 

# % 

^ 

EN TOUS GENRES, pour le 

COMMERCE et l'INDUSTRIE, 

DE LUXE ET ORDINAIRES, 

sont livrés très rapidement, 

aux conditions les meilleures. 

Tél. 6 11 19 

H^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

IMPRIMERIE M0NTF0RT 
MARTIGNY 

S. I. «Riant-Site» S.A., Martigny 
Situation ensoleillée à 3 min. gare C.F.F. 

APPARTEMENTS 
MODERNES 

PRIX : 3 i/2 pièces, de fr. 125.— à 135.— 
21/2 pièces, de fr. 105.— à 115.— 
2 pièces, de fr. 95.— à 105.— 
Garage, fr. 35.— 

Pour tous renseignements et examens des plans, 
prière d'écrire à la S.I., ou téléphoner au N° 6 30 75. 

ÇpM-tifo i I 
abonnez-vous au ^Confédéré" 

les offres de chambres à coucher les 
plus avantageuses que vous fait Pfistei-

Ameublemenls : 

o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 

Modèle 

Modèle 

Modèle 

Modèle 

Modèle 

Modèle 

Modèle 

Modèle 

Modèle 

Modèle 

Modèle 

Modèle 

« Angèle • 

« Béatrice > 

« Claudine » 

m Denise • 

« Evelyne » 

« Florence » 

« Gilberie » 

• Simone • 

« Yvonne » 

• Jacqueline 

« Liliane » 

• Carmen » 

Fr. 585.-

Fr. 790.-

Fr. 885-

Fi. 970.-

Fr. 1175.-

Fr. 1365.-

Fr. 1570.-

Fr. 1675.-

. Fr. 1785.-

Fr. 1965.-

Fr. 2250.-

Fr. 2475.-

Avec ce 

BON 
vous recevrez gratuite
ment noite catalogue 
richement illustré con
tenant nos plus récents 
modèles de chambres 

à coucher 

Je m'intéresse sans engage
ment aucun, à tous les mo
dèles' de chambres à coucher 
que j'ai marqués d'une 0. 

1405/139 

No,. . . 
Nom : — 
Rue: ;.- • 

Prière d'envoyer l'annonce, sous enveloppe fer- I 
mée, à Pnsier-Ameublemenis S. A., Lausanne, • 
Montchoisi 13 | 

Le 20 décembre 
le sort désignera 

les heureuses bénéficiaires 

d'un superbe cadeau de Noël 
Chaque série de 100 points nous parvenant du 15 novembre au 15 dé
cembre" prendra part, sans obligation d'achat, au tirage donnant droit 
aux cadeaux suivants : 

Premier: 1 MACHINE A LAVER 
ou 1 CUISINIERE ELECTRIQUE 
ou 1 MACHINE A COUDRE ELECTRIQUE 

Deuxième : 1 FER A REPASSER 

ou 1 RECHAUD ELECTRIQUE 

Troisième : 1 « TURMIX » ou MARMITE A VAPEUR 

4me au 13me : 1 BON D'ACHAT DE Fr. 10.— 

14me au 33me : 1 BON D'ACHAT DE Fr. 5.— 

Plus 50 prix de 1 paquet de bon café « VALRHONE » 

Un avantage de plus que vous offrent les excellents 

Produits «Valrhône» 

EN PLUS DES PRIMES HABITUELLES 

Votre épicier se fera un plaisir de vous renseigner 



6 Vendredi 19 novembre 1954 Le Confédéré 

LES SPORTS A u procès Dominici 

LES MATCHES DE DIMANCHE 

CHAMPIONNAT SUISSE 
Ligue nationale A 

Bâle - Fribourg ; Bellinzone - Lugano ; Chiasso -
Granges ; Lausanne - Chaux-de-Fonds ; Lucerne -
C'asshoppers ; Thourie - Servette ; Zurich - Young 
i j o y s . 

Le Stade olympique va connaître une fois de 
plus la gande affluenec, car il s'y déroulera le 
match le plus important de cet automne : Lau-
sanne-Chaux-de-Fonds, qui occupent respective
ment la deuxième et la premiqre place du clas
sement et qui pratiquent les deux un football de 
qualité. Le leader n'a pas encore connu la défaite 
ni même concédé un match nul durant cette sai
son. Va-t-il au-devant de son premier échec ? 
Lausanne est-il capable de provoquer une pareille 
surprise ? Dans tous les cas, un match à ne pas 
manquer. 

Ligue nationale B 

Berne - Malley ; Bienne - Schaffhouse ; Cantonal -
Blue Stars ; Saint-Gall - Nordstern ; Young Fellows -
Soleure ; U.G.S. - Yverdon ; Winterthour - Locarno. 

Parmi le trio de tête (Bienne, Urania et Win-
therlhour), Bienne aura la tâche apparemment la 
plus difficile ; Urania rencontrera l/verdon, qui 
a marqué un redressement dimanche dernier, cl 
Winthejlhour battra Locarno. A noter que les 
trois sont sur pied d'égalité pour ce qui concerne le 
terrain, puisqu'ils jouent tous chez eux. 

Première ligue 
Central - Boujean ; Martigny - La Tour ; Monthey -

Forward ; Montreux - Sierre ; Sion -Vevey. 
Sur cinq malches, quatre comptent une équipe 

valaisanne. 'I rois de nos représentants bénéficient 
de l'avantage du terrain, tandis que le quatrième, 
Sierre, doit se déplacer à Villeneuve, pour y ren
contrer le leader, ce qui n'est' pas une petite 
a[[ahe. Montreux, auréolé de sa victoire contre 
Martigny aura besoin de toute sa classe, si elle 
est réelle, pour faire face aux solides Sierrois; 
qui voudront venger l'injuste échec subi dimanche 
à Morges. Monthey, Sion, Boujean et Martigny, 
mieux classés que leurs adversaires, leur arrache
ront la victoire s'ils tiennent à garder le contact 
avec le leader, Montreux. Mais nous avons l'im
pression qu'il y aura bien des surprises. Central 
et Forward pourraient bien faire match nul et 
Vevey se rebiffer contre Sion. 

Deuxième ligue 

Lutry - Viège ; St-Maurice - Chailly ; St-Léonard -
Chippis. 

Sierre II est champion d'automne. Lutry peut. 

FENDANT 

Au 
GuiLuon 

théoriquement, accéder au second rang, à égalité 
avec Stade, mais pour cela il faut tout d'abord 
battre Viège. Saint-Maurice recevra la fantastique 
équipe de Chailly et Saint-Léonard peut obtenir 
une nouvelle victoire contre Chippis. 

Troisième ligue 
Riddes - Ardon ; Leytron - Mnraz ; Dorénaz - Bou-

veret. 
Iici également les jeux sont faits : Sion II et 

Vouvry sont champions d'automne. Les rencontres 
inscrites au programme n'ont qu'une importance 
très relative. 

Quatrième ligue 
Salquenen - Chippis II ; Montana - Steg ; Rarogne 

II - Lens II ; Brigue II - Sierre 111 ; Riddes II - Ayent ; 
Lens - St-Léonard 11 ; Conthey - Ardon 11 ; Château-
neuf II - Grimisuat ; St-Gingolph - Evionnaz ; Saxon 
II - St-Gingolph 11 ; Collombey - Troistorrents ; Mar
tigny 111 - Fully 11. 

La rencontre la plus importante est celle qui 
opposera Châteauneuf II à Grimisuat et qui déci
dera de la suprématie dans le groupe II. 

JUNIORS A 
Groupe interrégional 

C.S. International - Sierre ; Urania-Sports - Mon
they ; Etoile-Sporting - Sion. 

Nos trois équipes so?it en déplacement. Qu'en 
résultera-t-il ? Nous comptons an moins sur mie 
victoire de Sierre ou de Monthey. 

Deuxième série 
Grône - Viège ; Saxon - Riddes ; Saxon II - Fully ; 

Martigny - Leytron ; Muraz - Muraz II ; Vernayaz -
Vouvry ; St-Maurice - Monthey II. 

Dans le groupe 1, Viège cl Grône sont à égalité. 
Donc une rencontre qui promet. P .M. 

Le championnat du monde de tir 
à Caracas 

AU CANADIEN BOA ET A U X ETATS-UNIS 
LES DEUX PREMIERS TITRES MONDIAUX 

L'attribution des deux premiers titres mondiaux 
a donné lieu mercredi, à Caracas, à une sévère 
bataille entre les Américains et les tireurs sovié
tiques. Un premier pointage avait fait entrevoir 
une victoire des Russes i u classement par équipes, 
mais, après un minutieux contrôle des cibles, 
l'équipe des Etats-Unis a pu conserver son titre 
en établissant un nouveau record du monde de 
2373 points, en améliorant ainsi de neuf points 
son propre record qui était de 2364 points. 

Pour le titre individuel, c'est le Canadien Boa 
qui s'attribue le titre avec Je total de 598 points, 
total qui n'est "que deux points en dessous du. 
maximum possible de 600 points. 

Dans le premier tir, soit celui à 50 mètres, Boa 
et le Soviétique Pereberin ont obtenu tous deux le 
maximum possible de 300 points. L'ancien cham
pion du monde suédois Johansson a totalisé 299 
points. On trouve ensuite avec 298 points miss 

HEHgl CARROM • ASSOCIATIOH DES PROPUCTEURS • F U U r 

dans toutes les bonnes épiceries 

EN GROS: CHARLES DUC S.A. SION 

L'ENNEMIE 
ALIX ANDRE 

Lauréat de l'Académie française 

/?«, tnan 

— Deirdre, murmura-t-elle à mi-voix, il 
faut que je te dise... 

Elle s'interrompit à peine et acheva" : 
— Didier va te demander de l'épouser, 

Deirdre. 
La jeune fille ne put réprimer un tressail-

saillement. Certes, Thibaut avait eu, à son 
égard, depuis le premier jour, de nombreu
ses attentions, de multiples prévenances, et 
tous les soins d'un galant homme pour une 
femme. Il était un compagnon affectueux, 
agréable et gai. Mais de là à soupçonner de 
semblables intentions, il y avait loin. 

— Es-tu si étonnée que cela ? interrogea 
Maud. 

— Très étonnée, je l'avoue. 
Deirdre se tut et réfléchit quelques secon

des. Puis un pâle sourire vint à ses lèvres. 
Si Didier avait vraiment l'intention que sa 
sœur lui prêtait, quels ne seraient point sa 
surprise et son désappointement en appre
nant ce que Deirdre et Eisa s'apprêtaient à 
réaliser. 

— Il vaudrait mieux que Didier s'abstînt 
de toute démarche, dit-elle. Puis-je compter 
sur toi pour le faire entendre ? 

— Oui, si cela est nécessaire. Mais je vou
drais que tu réfléchisses. Je n'oublie pas que 
je t'ai moi-même conseillé de te dérober à 
l'influence de grand'mère, qui désire ce ma
riage. Je regrette un peu mes paroles. 

Elle s'interrompit, abandonna la main de 
Deirdre, et abaissa un instant les yeux vers 
le tapis. 

— Quand on va vers le grand moment, 
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vois-tu, reprit-elle, tout est sujet au remords, 
et on voudrait pouvoir effacer de sa vie, 
avant de la quitter, chaque action mauvaise, 
ou seulement sans noblesse. Non, ne m'inter
romps pas. Je connais Didier. C'est un être 
un peu léger, un peu faible, mai bon. S'il 
s'est laissé entraîner à... au... détournement 
que nous connaissons, grand-mère en porte 
la responsabilité. J e te dis cela pour libérer 
ma conscience, Deirdre... 

— Mais avec l'espoir que je n'accepterai 
pas ! interrompit brusquement la jeune fille. 

L'infirme baissa les yeux. Elle interrogea 
d'une voix étouffée : 

— As-tu un autre amour ? Peut-être en 
Amérique existe-t-il un cœur auquel tu te 
gardes ? 

— Non, répondit farouchement Deirdre. 
Puis elle se redressa, abandonna sa place 

derrière le fauteuil de Maud. 
— Sois en paix, dit-elle, entre Didier et 

moi, rien n'est possible, tu l 'apprendras bien
tôt. En attendant; je te demande de ne pas 
te tourmenter, et de me croire. Jamais tu 
n'as, si peu que ce soit, détourné ma pensée 
et mon cœur de Didier, car ni l'un ni l 'autre 
ne pouvaient lui appartenir. Quant à Didier 
lui-même, sois assurée que, d'ici peu, ses 
intentions auront changé, et qu'il se réjouira 
de n'avoir engagé avec moi ni sa liberté ni 
sa vie. 

Deirdre se tut. Elle avait parlé en sou
riant, mais avec une étrange fermeté. Maud 
la regarda un instant de ses beaux yeux pro
fonds, encore agrandis par la maladie, et elle 
parut avoir quelque chose à dire. Mais, après 
deux ou trois secondes d'hésitation, elle pous
sa un profond soupir et ses lèvres frémis
santes se rejoignirent. 

Deirdre interrogea : 
— Puis-je te laisser, Maud ? 
L'infirme inclina la tête. Elle semblait tout 

à coup épuisée, comme si elle eût fourni un 
effort surhumain. 

Notre photo montre l'accusé du triple assassinat de Lurs. Gaston Dominici, paysan de 
77 ans, dont le procès a commencé à Digne. Bien des points de cette affaire demeurent 
obscurs. La défense plaide le crime politique, étant donné que sir Jack Drummond, la vic
time avec son épouse et sa fillette de 11 ans, avait eu des contacts, pendant la guerre, avec 
des maquis communistes de la région de Lurs. 

Baldwin (Pérou), Jackson (Etats-Unis), détenteur 
du titre, et le Norvégien Kongshaug, champion au 
petit calibre. C'est donc le tir de la seconde série, 
sur 100 mètres, qui a fait la sélection. En arrivant 
au total de 298, Boa a pu donner au Canada son 
premier titre de champion du monde, car Perebe
rin, avec 293, est resté* à trois points du nouveau 
champion. 

L'équipe suisse a totalisé 2339 points et le meil
leur résultat individuel a été obtenu par Schmid 
avec 589 points. Viennent ensuite Grunig 58.5, 
Hubêr 585 et Lenz 580. Ce résultat général fait 
que l'équipe suisse n'est classée que neuvième et 
a été ainsi battue par ses principaux rivaux. 

Dans la première série, 50 mètres, Schmid a 
réussi 99, 97 et 99 et Grunig 99, 96 et 100. Huber 
a totalisé 96, 98 et 97 et Lenz 97, 98 et 99. Schmid 
a terminé son programme avec 100 et deux 97, 
Grunig avec 95, 98 et 97. Lenz a eu à surmonter 
une petite défaillance avec un 8 et six 9. Huber 
a réalisé 9.9, 97 et 99. 

Le contrôle, comme, dit plus haut, a fait modi
fier les premiers résultats annoncés. Le total d'It-
kis a été diminué d'un point, tandis que les Sué
dois Wiberg et Erben ont obtenu respectivement 
•2; et 1 points de plus. Les Américains Wright et 

';K§ook ont eu aussi chacun deux points de plus. 
• (3'est la raison pour laquelle le team soviétique 

a été battu par les Américains et les Suédois. Mais, 
pour leurs débuts dans le concert mondial des 
tireurs, les Russes ont fourni une magnifique per
formance d'équipe. En ce qui concerne les Suisses, 
Schmid et Grunig ont perdu chacun un point, tan
dis que Lenz en a gagné. Le total primitif de 
2340 points a donc été ramené à 2339. 

Résultats du match, anglais 

Par équipes: 1. Etats-Unis, 2373 points (nou
veau record du monde, jusqu'ici Etats-Unis avec 
2364 points) ; 2. Suède, 2370 pts ; 3. URSS, 2370 ; 
4. Allemagne, 2368 ; 5. Norvège, 2362 : 6. Fin

lande, 2361 ; 7. Pérou, 2361 ; 9. Suisse, 2339 pts. 
Individuel : 1. Boa (Canada), 598 pts, 35 mou

ches, 300 à 50, 298 à 100 m. ; 2. Johansson (Suède), 
596 points, 37 mouches ; 3. Westergaard (Suède), 
596 points, 37 mouches ; 3. Westergaard (Suède), 
596 points, 35 mouches ; 4. Jackson (Etats-Unis), 
596 points, 32 mouches : 5. Thorsrud (Norvège), 
596 points, 27 mouches ; 6. Pereberin (URSS), 
595 points, 34 mouches ; 7. Valdez (Pérou), 595 
points, 27 mouches. 

La famille de Mademoiselle Elisa FOURNIER 
à St-Pierre-cte-Clages 

remercie sincèrement toutes les personnes qui ont 
participé à son deuil, en particulier la classe 1906 
et la Société de Coopérative de consommation. 

/JUuJueileU 

encore 
meilleure 

Essais gratis 

R. Lausanne OFFICE MODERNE 
.SION -

L Olivier-Elsig 

Tél. 2 17 33 
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— Va, Deirdre, dit-elle, et n'appelle pas 
Martha. Je veux rester seule. 

La jeune fille sortit de la chambre, mais 
ne se dirigea pas vers la petite pièce dans 
laquelle Eisa et Me Dupuy l'attendaient. Elle 
descendit l'escalier et gagna le parc. Repren
dre toute sérieuse discussion, comme détour
ner son esprit de ce qui l'absorbait entière
ment : le départ de Jean-Luc, son adieu gla
cé, son air d'indifférence totale, lui eût été 
impossible. Il fallait qu'elle laissât à son 
trouble le temps de se dissiper. 

Arrivée au croisement des allées, Deirdre 
prit celle qui partait dans la direction oppo
sée au pavillon. Elle savait bien ne devoir 
éprouver aucune crainte de rencontrer l'in
génieur, qui ne reviendrait pas au Prieuré 
avant le lendemain. Cependant, la seule pen
sée d'un hasard la mettant en présence de 
Jean-Luc la bouleversait. 

Ayant traversé le rond-point, la jeune fille 
bifurqua à gauche et s'enfonça sous bois; 
C'était là, sur l'un des bancs de pierre qui 
jalonaient le sentier, c'était là qu'elle avait, 
une certaine nuit, passé des heures dans un 
état d'abattement et d'inconscience presque 
absolus. 

Ce côté du parc était le plus épais, le plus 
touffu. On n'y voyait point de pelouses dou
ces et égales, ornées, de loin en loin, de 
plantes vivaces, ou d'arbustes, mais, au con
traire, de rares clairières ménagées dans des 
groupes compacts de beaux arbres, qui don
naient l'impression de se trouver en pleine 
forêt. Cette impression accompagna Deirdre 
tout le temps qu'elle demeura hors du Prieu
ré et l'apaisa. Elle avait marché d'abord au 
hasard, puis fatiguée, s'était assise sur le 
tronc d'un arbre mort que les jardiniers 
avaient récemment abattu et laissé encore 
sur place. 

La jeune fille ne sut combien de temps 
elle demeura ainsi, les bras croisés autour de 

ses genoux, les yeux grands ouverts, mais 
insensibles au spectacle des choses, le dos 
appuyé au fût svelte d'une sapinette contre 
lequel le vieux tronc avait été roulé: 

Lorsqu'elle songea à revenir sur ses pas, 
déjà les rayons du soleil se dédoraient ; le 
soir approchait. La jeune fille se hâta. Elle 
ressentait quelque confusion à être demeu
rée aussi longtemps éloignée du Prieuré et 
craignit que son visiteur ne fût déjà reparti. 

Comme 'elle atteignait l'allée principale, 
une auto, en effet, s'éloignait de la maison. 
Deirdre, cependant, ne put se méprendre. 
Cette vieille machine fatiguée n'appartenait 
pas à Me Dupuy, mais au jeune docteur du 
village que l'on mandait parfois au Prieuré. 

Sourdement inquiète, la jeune fille traver
sait le hall lorsqu'elle fut rejointe par Mar
tha, une Martha au visage bouleversé. 

— Qu'y a-t-il ? interrogea-t-elle. Est-ce 
que ma sœur ?... 

Elle n'acheva pas. La femme de chambre 
inclinait la tête. 

— Mlle Maud vient d'avoir une terrible 
crise d'étouffement. Madame est près d'elle. 
Nous avons bien cru que c'était la fin. On a 
cherché Mademoiselle partout. 

Deirdre dut s'appuyer à la rampe de l'es
calier. 

— Le docteur ? murmura-t-elle. 
— Il a été là tout de suite. Il repart à 

l'instant. 
— J'ai vu. Mais que dit-il ? 
— Que tout danger est écarté pour le mo

ment, mademoiselle. 
— Jusqu'à quand ? 
— Peut-être durant plusieurs mois, peut-

être seulement pour quelques jours. 
Deirdre en savait assez. Elle avait dominé 

sa défaillance et, montant rapidement l'esca
lier, pénétra sans frapper dans la chambre 
de Maud. 

Cette fois, la malade était dans son lit. 
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M d r t i g n y - V i l l e - Café des Messageries 
SAMEDI, dès 20 h. 15 

DIMANCHE, dès 16 h. 15 G R A N D 

LOTO 
orgnaisé par le 

„ M ARTIGNY-SPORTS 
Choix unique de magnifiques lots 

| Vétroz 
I Cercle de l'Union Samedi 20 nov. 

dès 20 heures : 

GRAND GALA 
D'AUTOMNE 

l 'O rches t re 
„ T h e New S y n c o p o t e r s " 

(11 musiciens) 

La chanteuse Dany CLAUDE 
La danseuse acrobatique IRINA 

La t roupe Ray FRANCIS en at tract ion 
avec le guitariste Bonacorso Salvatore, 

lauréat de la Coupe de la Chanson 

UN PROGRAMME FANTASTIQUE ! 

IMPORTANT RABAIS 
J 'envoie la viande de chèvre de première quali té 

à pr ix spéciaux 
Chèvre entière le kg. F r . 2.80 
Par t ie antér ieure > Fr . 2.50 
Par t ie postér ieure . » Fr . 3.70 
Agneaux entiers » Fr . 4.50 
Saucisses de chèvre, I re quali té . » Fr. 2.40 
Salamett i nostrani, I re quali té . . > Fr. 9.— 
Saucisses de porc » Fr . 4.80 
Mortadella nostrano, I re quali té . » Fr . 6.50 
Salami nostrano, I re quali té . . . • Fr. 11.— 
Salami nostrano Ha, bonne quali té » Fr . 6.— 
Salami I l la » Fr . 3.50 
Lard salé » Fr . 4.— 
Lard maigre salé > Fr . 7.50 

Service prompt et soigné contre remboursement . 
Se recommande : 

GRANDE BOUCHERIE ALDO FIORI, CEVIO 
(Tessin) — Tél. (093) 8 7118 

ON ENGAGERAIT des 

MAÇONS 
immédia tement 

Ecrire à INDUNI & Cie, 8, rue de l 'Aubépine 

GENEVE 

Belle occasion pour fiancés 
1 chambre à coucher noyer comprenant : 
1 armoire 3 portes avec penderie et rayonages ; 
1 coiffeuse combinée, 1 porte et 3 tiroirs, belle glace 

écusson, dessus ver re ; 
2 tables de nuit assorties dessus ver re ; 
1 grand lit avec li terie bon crin ; 
1 dressoir noyer, 2 portes galbées ; 
1 table à rallonges noyer ; 
4 chaises noyer ; 
1 grand buffet de cuisine, laqué, dessus lino ; 
1 table à rallonges, laquée, dessus lino ; 
4 chaises laquées, dessus lino. 

Le complet pour Fr . 2800.— (neuf jamais servi) 
C/o Jos. METRAILLER-BONVIN, AMEUBLEMENTS 

Rue de la Dixence — SION, tél. 2 19 06 

S 
organisé par la 

^Jeunesse radicale' 
Superbes lots Invitat ion ocrdiale S 

wiiittittmnmmnMmmrgmimtmm 

Stade municipal Martigny 
Dimanche 21 novembre 

12 h. 45 : Martigny jun. - Leytron jun. 

14 h. 30 : La Tour I 
Martigny I 

N'OUBLIEZ PAS QUE CHACUNE DE NOS 

ANNONCES PEUT VOUS RENDRE SERVICE 

«Hé! Pierre! Tu as oublié le principal...! 
ton paquet de Stella Filtra. » 

Stella Filtra, la cigarette des amateurs 
de fin Maryland 

Extrêmement demandée, 
la Stella Filtra est de 

ce fait toujours fraîche. 
L'exceptionnelle qualité 

des tabacs Maryland 
choisis par LAURENS 
en Amérique assure à la 

Stella Filtra cette richesse 
d'arôme qui 

n'appartient qu'à elle. -•95 

également en grand format C'est une cigarette LAURENS 

Ûtt&ttoOf 

R E * 

CIMMA 
;4\dùK 

Un des films les plus sensationnels 
de la saison 

Histoire de trois amours 
avec une élite de vedettes 

extraordinaires. — En couleurs 

DIMANCHE 21 à 17 h. (dern. séance): 

Le Trésor du Guatemala 

VENDREDI 19 : 

Le Trésor du Guatemala 
SAMEDI 20 et DIMANCHE 21 

(14 h. 30 et 20 h. 30) 
Un f i lm captivant et insurpassable 

en couleurs 

Au pays de la peur 
avec Stewarl Oranger et Wendell Corey 

Relâche pour t radi t ionnel 

BAL 
de Ste-Cécile 

DU 19 AU 21 NOVEMBRE 

Un grand succès 
de Marcel PAGNOL 

La Fille du Puisatier 
avec RABMU et FERNANDEL 

•»••+»••»» 

Evionnaz • Café de la Poste 
DIIVLANCHE 31 NOVEMBRE, dès 16 h . : 

LOTO 
organisé par le 

j „ S k i - C l u b S a l e n t i n " 

«.'«*, LOTO APÉRITIF 
I Nombreux et beaux lots 

Ensuite de transformations, 
à vendre 

f ou rneaux 
„G ranum" 

modèle III AB, garnitures chro
mées, état de neuf. 

Administration communale 
SAVIESE 

A VENDRE 

fourneau-potager 
« Sar ina » 3 trous 

Prendre l'adresse au journal. 

BOUCHERIE 
CHEVALINE 

Schwe ize r 
Rue du Rhône 5 

S I O N 
Viande désossée pour saucisses, 

fr. 3.60, 3.80 et 4.— le kg. 
Viande hachée à fr. 3.— ef 3.40 

le kg. ; morceaux pour saler, 
quartiers derrière à fr. 4.20, 
4.50, 4.80 le kg. 

Bouilli pr saler, fr. 2.— ef 2.50 
le kg. ; saucisses & cuire, fr. 
3.— le kg. 

Boyaux en tous genres. Demi-
port payé ; à partir de 20 kg. 

Ancienne entreprise text i le, 
fondée en 1865, cherche 

représentant 
honnête ef très capable pour la 
vente de trousseaux, abonne
ments pour trousseaux avec car
net d'épargne de la Banque 
Cantonale, l inge de ménage, 
pour hôtels et hôpitaux. Pour 
bon vendeur assidu place sta
ble avec revenu mensuel jusr 
qu'à fr. 1.500.—. Offres avec 
photo ef curriculum vitae, sous 
chiffres : J. 14 935 Y. 

a PUBLICITAS, BERNE. 

OCCASION 
A VENDRE grand choix de 

vêtements 
d'occasion 

pour hommes, dames ef enfanfs ; 
MEUBLES en tous genres, LITS. 

Camille Sauthier 
Meubles et vêtements d'occasion 
Angle rue du Rhône - rue des 

Tanneries — SION 

Savoureuse et profitable 

Graisse comestible Usego 
MOLLE JAUNE cube 500 gr. avec esc 5% Fr. 1 . 5 5 (net 1.47) 

M O L L E 1 0 % BEURRE cube 500 gr. avec esc 5% Fr. 2 . 0 5 (net 1.95) 

LE M A G A S I N USEGO VOUS S E R T B I E N ET A BON C O M P T E 
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L'ACTUALITÉ VALAISANNE 
Comme ceux du Valais 

les conservateurs fribourgeois 
ONT PEUR du peuple 

Le Grand Conseil fribourgeois a discuté, mer
credi et jeudi, de l'initiative radicale lancée au 
printemps 1953 en vue de la revision partielle 
de la Constitution. 

Les initiants ont récolté 9176 signatures ; ils 
demandaient : une garantie meilleure du secret 
de vote, la suppression des entraves mises à l'exer
cice des droits populaires, l'élection des conseil
lers aux Etats par le peuple, la réduction de sept 
à cinq des membres du Conseil d'Etat, l'incompa-
tibilté des fonctions de juges supérieurs avec le 
mandat de député, la couverture des dépenses 
extrabudgétaires dépassant 50.000 francs par des 
recettes correspondantes, l'abaissement du quorum 
de 15 à 10 pour cent pour l'élection des députés. 

Le président de la commission et le représen
tant du gouvernement, M. Quartenoud, ont fait 
valoir que cette initiative ne respecte pas le prin
cipe de l'unité de la matière fixé par la loi de 
1921 et que, en conséquence, elle devait être dé
clarée nulle et SOUSTRAITE A U VOTE DU 
PEUPLE. 

Les mandataires des trois minorités, radicale, 
socialiste et agrarienne, ont demandé que l'initia
tive soit prise en considération. 

Au vote, la proposition de rejet a recueilli 74 
voix contre 43 pour l'acceptation. 

FULLY 

Dans les services communaux 
M. Laurent Bender de Léonce a été nommé 

secrétaire communal aux services industriels en 
remplacement de M. Laurent Granges, qui a quitté 
notre pays pour le Congo belge. D'autre part, pour 
succéder à M. Etienne Dorsaz, démissionnaire, le 
Conseil a désigné comme nouvel agent de police 
M. Michel Roduit de Jules, gymnaste et lutteur 
bien connu, à qui nous souhaitons plein succès 
dans ses délicates fonctions. 

Signalons également qu'il a été adjugé à MM. 
Fournier de Veysonnaz et Nendaz, une importante 
coupe de bois dans les forêts de Plan Lâchât -
Les Garettes. Il s'agit d'environ 600 stères com
prenant surtout des bois de service. 

SAVIESE 

A l'administration communale 
(Corr. part.) M. Raymond Héritier, président de 

la commune, avait dû entrer à l'hôpital de Sion 
il y a un mois. Il a pu regagner son domicile où 
il prendra quelque temps de convalescence avant 
de pouvoir reprendre l'administration de la com
mune, où de très importantes questions l'atten
dent, ainsi que son travail à la Banque de Sion 
où ses services sont très appréciés comme fondé 
de pouvoirs. 

M. Héritier a consacré le meilleur de lui-même 
à la chose publique. Après avoir été vice-juge en 
•1926, juge en 1934, conseiller en 1932, il eŝ t pré
sident depuis 1940. Nous lui souhaitons un rapide 
et complet rétablissement de sa santé. 

Pendant sa maladie, M. Héritier a été très bien 
remplacé par M. François Luyet, vice-président, 
frère de notre ancien député radical Jean Luyet. 
M. Luyet n'est pas un novice dans les affaires 
communales puisqu'il préside avec compétence la 
délicate commission des finances. Elu conseiller 
en 1928, il est vice-président de la commune de
puis la prise du pouvoir par le parti de l'Entente 
en 1936. Il a collaboré jusqu'en 1940 avec M. Marc 
Héritier, ancien président, et, depuis cette date, 
avec M. Raymond Héritier. 

Cette année, M. Luyet a reçu une channe de 
ses collègues du Conseil à l'occasion de ses 25 ans 
d'activité au service de la commune. Une raclette 
dans la meilleure tradition saviésanne at permis 
à M. Luyet de remercier ses collègues et de leur 
exprimer sa gratitude pour leur geste. 

M. Luyet est un authentique terrien qui fait 
honneur au parti radical dont il reste un modèle 
de dévouement. Le parti radical lui réitère ses 
vœux de longue et féconde activité. 

SAILLON 

La Sainte-Catherine 
Les festivités de la patronale saillonentze débu

teront samedi soir 20 novembre, à 20 heures, par 
un bal d'ouverture conduit par l'orchestre juste
ment célèbre des « The Sedunys », en la nouvelle 
salle de l'Helvétienne. 

Un second bal aura lieu le dimanche 21 novem
bre, dès 15 h. 30. 

Le lundi 22 novembre, en soirée, en cette même 
salle de l'Helvétienne, une surprise vous attend, 
amis, danseurs et sympathisants. N'y manquez 
pas ! Vous serez ravis. 

Salle chauffée. Consommation de premier choix. 
Buvette, bar. 

ARBAZ 

Une f e m m e gr ièvement blessée 
par l'explosion d'un fourneau 

Mme Bertha Constantin se trouvait dans la 
chambre familiale près d'un ancien fourneau en 
pierre ollaire. Soudain, une formidable explosion 
se produisit dans le foyer et le fourneau fut litté
ralement réduit en miettes. Mme Constantin, 
atteinte par l'explosion, s'écroula sur le plancher 
sans connaissance et perdant son sang en abon
dance. On accourut immédiatement à son secours 
et le médecin ordonna le transport de la blessée à 
l'hôpital de Sion. Elle a eu notamment une main 
arrachée, une jambe brisée en plusieurs endroits 
et des éclats l'ont profondément blessée au visage 
et sur tout le corps. On craint également des 
lésions internes provoquées par le souffle de l'ex
plosion. Plusieurs hypothèses sont avancées. Le 
bois mis dans le foyer pouvait contenir un explo
sif non éclaté, si les bûcherons ont fait sauter 
les troncs. Il peut s'agir aussi de bois provenant 
de chantiers, dans lequel se serait fiché un explo
sif. Il n'est pas exclu, d'autre part, en raison des 
fréquents exercices de tir qui s'effectuent au-dessus 
des forêts d'Arbaz, qu'un projectile non éclaté 
se soit trouvé dans une bille. 

CHAMPERY 

Tombé d'un wagon 
M. Gabriel Dubosson, chef de gare à Champéry 

était occupé à une manœuvre. Voulant monter sur 
un wagon en marche, il glissa et tomba sur la 
voie ferrée. On le releva avec une plaie au front 
et des contusions. 

On espère que son état ne sera pas grave. 

COLLOMBEY-MURAZ 

Encore une démission 
Nous avons annoncé la démission de M. Bernard 

de Lavallaz, président de la commune. 
Nous apprenons que M. Pierre Turin, vice-pré

sident, vient à son tour d'adresser la sienne au 
Conseil d'Etat. 

VETROZ 

Grand gala d'automne 
L'orchestre « The New Syncopaters » de 11 

musiciens. La gracieuse chanteuse Dany Claude. 
En attraction en salle et en cave, la troupe Ray 
Francis, avec Irina, la célèbre danseuse acrobati
que du Théâtre de Lausanne. Le guitariste Bona-
corso Sàlpatore, lauréat de la Coupe de la chanson. 

Voilà ce que pous trouverez au Cercle de 
l'Union, à Vétroz, le samedi 20 courant, dès 20 h. 

GLAREY 

Un poteau cède 
Un monteur gr ièvement blessé 
M. Max Schœni, âgé de 28 ans, employé des 

Services Industriels de Sierre, travaillait sur un 
poteau, à Glarey. Soudain, le mât' se rompit et 
s'abattit. M. Schœni demeura étendu sans connais
sance sur le sol. 

Le Dr Bayard, appelé d'urgence, prodigua au 
blessé les premiers soins puis le transporta à la 
Clinique Beau-Site. 

L'état de M. Schœni est considéré comme grave 
car il souffre d'une fracture de la colonne verté
brale. 

Subventionnement 
des caisses cPassurance-infantile 

Une motion de M. Paul Meizoz et consorts a 
été déposée au Grand Conseil, dans le texte sui
vant : 

Les soussignés estimant que le décret du 15 mai 
] 922, relatif au subventionnement des caisses d'as
surance-infantile en cas de maladie n'est plus en 
rapport avec les dépenses effectives actuelles de
mandent : 

que l'art. 2 de ce décret soit modifié dans le 
sens d'une augmentation du subside cantonal 
annuel qui serait porté de Fr. 1,20 à Fr. 2-—. 

Pour évi ter les accidents 
sur les chantiers 

M. Clovis Luyet, appuyé par plusieurs signatu
res, a déposé au Grand Conseil la motion suivante : 

En application de l'article 1er, chiffre 1, de la 
loi de protection ouvrière du 18 janvier 1953, et de 
l'article 5 du règlement d'exécution du 25 juin 
1937, le Conseil d'Etat est invité à préparer un 
règlement concernant les précautions à prendre 
pour éviter les accidents sur les chantiers de cons
tructions hydro-électriques, du bâtiment, travaux 
publics, génie civil et militaire exécutés sur tout 
le territoire du canton du Valais. 

Pour l'élaboration de ce règlement, le Conseil 
d'Etat fera appel aux organisations profession
nelles et aux ingénieurs de la Caisse Nationale 
Suisse en cas d'accidents. 

La route cantonale 
délaissera-t-elle 

le Bois de Finges ? 
C'est ce que voudrait la population de Loèche 

et de Salquenen, qui trouverait évidemment son 
compte à avoir une route cantonale passant sur 
la rive droite du Rhône. M. Otto Matter, président 
de Loèche, a déposé une interpellation dans ce 
sens, au Grand Conseil. Sa requête se base sur 
l'intérêt qu'il y aurait à sortir de F ombre de la 
rive gauche pour emprunter le coteau ensoleillé 
entre Sierre et Loèche. ••••'• 

Un Valaisan à l'honneur 
Nous apprenons avec plaisir que M. Edmond 

Ménard, grossiste en tabacs, à Martigny, a été 
appelé à la présidence de l'Union romande de 
grossistes en tabacs. 

Très sincèrement nous le félicitons pour cette 
nomination, qui est une preuve de l'estime dont 
il est entouré par ses collègues romands. 

Nous lui souhaitons une longue et féconde pré
sidence. 

VALAIS ET GRISONS 
Lors de la récente session du Grand Conseil, il 

a beaucoup été question des Grisons que l'on com-. 
parait à tout bout de champ au Valais, sur le 
plan de la situation financière. On voulait pré
tendre que dans les Grisons, canton semblable au 
nôtre, la situation précaire des finances publiques 
n'empêchait pas de bien rétribuer les instituteurs. 
M. Voutaz, dans son intervention, a prouvé qu'en 
réédité on payait en moyenne 16 fr. d'impôt de 
défense nationale par fiabitant tandis que celte 
moyenne n'était que de 8 fr. chez nous. Donc, 
ou bien les Grisons sont deux fois plus riches 
que nous, ou bien nous sommes deux fois plus... 
fraudeurs ! 

Une récente communication de presse confirme 
la déclaration de M. Voutaz. Elle annonce, en 
effet, que la situation des finances cantonales gri
sonnes est relativement favorable, mais pas encore 
suffisamment pour envisager une baisse de l'impôt 
cantonal. 

Quand nous en serons-là, en Valais ! 

VAL D'ANNIVIERS 

Terrible chute 
d'une auto 

3 tués, 2 blessés 
Dans la nuit de mercredi à jeudi, une auto 

roulait près de Vissoie. Un peu en-dessous de 
Vissoie, au lieu dit « Les Croisettes », la voiture 
quitta la route, fit d'abord un saut d'une quaran
taine de mètres dans le vide puis elle rebondit 
pour s'écraser, complètement démolie, à une cen
taine de mètre en dessous de la chaussée. 

• J)es cinq occupants de l'auto, deux furent tués 
sù,r_ le coup, un troisième expira quelques instants 
plus tard. Les deux derniers passagers blessés pro
fondément sur tout le corps, réussirent à se déga
ger de l'amas de ferraille que formait la voiture 
et tandis que l'un d'eux essayait de remonter jus
qu'à la route, l'autre parvenait à gagner Vissoie 
où, complètement épuisé, il donna l'alerte- Les 
habitants se rendirent sur les lieux de l'accident 
et pendant ce temps, le Dr Burgener était avisé 
à Sierre. Il prenait aussitôt la direction de la val
lée, accompagné de l'ambulance Zwissig, de M. 
Massecort, président de la section sierroise des 
samaritains et de trois moniteurs, Mlle Felli et 
MM. Schneider et Grand jean. 

Par des cordes fixées aux arbres et aux rochers, 
les samaritains purent descendre au fond du ravin 
où l'on commença à dégager les trois cadavres 
des débris de l'auto en miettes. 

Au prix d'un effort particulièrement pénible, 
les samaritains parvinrent à dégager les corps et 
à les transporter, sur des brancards, jusqu'à la 
route. 

Les trois morts sont M. Peter Urfer, de Langnau 
(Berne) domicilié à Lausanne, âgé de 20 ans, t ra
vaillant aux chantiers de Moiry pour le compte de 
la Maison Sulzer ; M. Arthur Wehrly, né en 1930, 
célibataire, de Frankendorf (Bâle-Campagne) ; M. 
Johann Egger, Autrichien, né en 1929, célibataire. 
Ces deux derniers étaient mécaniciens aux chan
tiers de la Gougra. 

Les deux blessés sont M. Franz Fuchs, né en 
1931, célibataire, Autrichien, et M. Jakob Forrer, 
né en 1925, de Graps (St-Gall), célibataire. Tous 
deux souffrent de multiples plaies et de contusions 
ainsi que de fractures. Pour M. Forrer, dont l'était 
est très grave, on craint une fracture du crâne. 

Le Tribunal de Sierre et les agents de la police 
cantonale se sont rendus sur les lieux. Le juge 
instructeur du district a ordonné l'ouverture d'une 
enquêtei pour établir 'dans quelles circonstances la 
voiture a quitté la chaussée. 

Cette tragédie a jeté la consternation dans le 
val d'Anniviers où des travaux sont justement en 
cours pour élargir la chaussée. On se perd en con
jectures sur les causes du terrible accident. 

Nouveaux citoyens valaisans 
Quatre demandes de naturalisation ont été ac

ceptées par le Grand Conseil à la fin de la récente 
session- Ont été admis comme citoyens suisses, 
MM. Maurice Abri, Français, domicilié à Agarn, 
Henri-Amédêe-Calistri, Italien, domicilié à Vex, 
René-Jean Ciana, Italien, domicilié à Monthey, 
François-Louis Manzini, sa femme et ses enfants, 
Italiens, domicilié à Pont-de-la-Morge. 

Avis aux agriculteurs 
Nous informons les intéressés que M. le Dr 

Choquard, vétérinaire à Porrentruy, donnera, 
dimanche 21 novembre 1954, à 12 h. 15, à Radio 
Sôttens, une causerie intitulée « Nos chevaux à 
l'exposition de Lucerne ». 

Office vétérinaire cantonal. 

Mécontentement 

dans le val d'Anniviers 
Le « Confédéré » s'est fait l'écho, en son temps, 

de la situation tendue existant dans le val d'An
niviers à la suite de la prise de possession par 
la Gougra S.A. des terrains nécessaires à la cons
truction du barrage. 

Des conflits ont surgi entre propriétaires et 
délégués de la société, ceux-ci voulant payer le 
moins possible et ceux-là ayant tendance — c'est 
humain ! — à exiger le plus possible. 

Une solution raisonnable peut toujours être 
trouvée dans ces cas, mais la cause des malen
tendus est que les terrains ont été occupés avant 
que cette solution n'intervienne. 

La tâche des experts s'en trouve fatalement 
compliquée et les esprits s'échauffent. 

Nous devons avouer que le cas du Val d'Anni
viers n'est pas unique. Il est rare que des conflits 
de ce genre ne surgissent pas dès que de grandes 
sociétés s'installent dans une région. La mécon
naissance des conditions de la vie locale, l'atti
tude un peu cavalière de certains délégués, le 
bouleversement des us et coutumes du pays sont 
autant de causes du malaise. 

Une motion, déposée au Grand Conseil par le 
député radical Edouard Morand, demande au 
Conseil d'Etat quelles mesures il a prises et 
compte prendre à l'avenir pour assurer les inté
rêts de l'économie valaisanne lors de l'homolo
gation des concessions. 

Il nous paraît que dans le cas d'Anniviers, 
comme dans tant d'autres, le Conseil d'Etat pos
sédait les moyens d'éviter de tels frottements lors 
de l'homologation des concessions en exigeant par 
contrat ou protocole des conditions strictes de la 
part des concessionnaires. 

Mieux que par la présence de ses membres aux 
Conseils d'administration, il peut ainsi défendre 
les intérêts du canton dans la plupart des do
maines. II n'est pas trop tard encore pour rap
peler à notre gouvernement le pouvoir qu'il détient 
lors d'homologation de concessions et l'on espère 
qu'il s'avisera de l'exercer. g. r. 

INFORMATIONS DU T. C. S. 
Les contrôles techniques 
des véhicules à moteur 

Les contrôles techniques des véhicules à moteur, 
organisés par la Section valaisanne du T. C. S., 
auront lieu : 

A Monthey : le 24 novembre, dès 9 h. du matin 
au garage Guillard. 

A Martigny : les 25 et 26 novembre, dès 8 h. 30, 
au garage Balmaz. 

A Sion : le 26 novembre, dès 14 h., et le 29 no
vembre, dès 9 h., au garage Couturier. 

A Sierre : le 30 novembre, dès 9 h., au garage 
Olympic (Antille). 

A Viège : le 1er décembre, dès 9 h., au garage 
Albrecht. 

A Brigue : le 1er décembre, dès 14 heures, au 
garage des Alpes (Albrecht). 

Chaque automobiliste ne manquera pas de se 
présenter à ces contrôles organisés dans l'intérêt 
de tous les usagers de la route, et pour réduire 
le nombre des acedients. 

Secours suisse d'hiver 
Cette année encore, cette initiative née de la 

guerre va de nouveau exercer son activité bien
faisante envers de nombreux foyers valaisans vi
sités par la maladie ou la souffrance. 

- La période de haute conjoncture dans laquelle 
nous vivons n'empêche pas que souvent la gêne 
et la misère s'installent dans beaucoup de familles 
et que chez nous comme ailleurs le besoin d'une 
aide momentanée et spontanée se fait sentir à 
l'entrée de l'hiver ; aide qui se traduit sous des 
formes multiples, achat de combustibles, vêtements 
chauds, chaussures, notes de pharmacie et hôpital 
non payées, intérêts en souffrance, etc. 

Pour dissiper tous ces malaises et apporter un 
peu de bonheur dans ces cœurs inquiets ravagés 
par les épreuves ou les soucis quotidiens, nous 
avons besoin de l'appui des gens de bien, de ceux 
que Dieu a favorisé de l'aisance, de la fortune ou 
de la santé, et leur demandons au nom de toutes 
ces infortunes que nous sommes appelés à soula
ger, de soutenir notre action, par l'achat d'un 
insigne ou, ce qui est mieux encore, par un don 
substantiel qui ne manquera pas d'attirer sur eux 
et leurs familles les bénédictions du ciel. La vente 
de ces insignes aura lieu les 20 et 21 novembre 
dans toutes les localités du Valais romand, et 
l 'administration de ces secours est confiée à Cari-
tas qui inaugure son activité charitable en se met
tant au service des déshérités de ce monde. 

Secours suisse d'hiver (comité cantonal). 




